
LA SUISSE
DEVANT SON DESTIN
Les idées d'un
ancien conseiller fédéral

Beaucoup reprocheront à M. Musy
bien des défauts. Mais personne ne
lui contestera , en revanche, d'avoir
su s'affirmer, au cours d'une
carrière, longue et mouvemen tée
comme une personnalité particuliè-
rement agissante. Lorsqu'il était
conseiller d'Etat , dans son canton de
Fribourg, M. Musy déjà fut le chef
d'un clan très remuant . Conseiller
fédéral plus tard, il suscita de vives
oppositions tant au parlement et dans
l'opinion publique que jusque chez
ses collègues de l'exécutif fédéral .
Et l'on sait que maintenant encore,
les rumeurs continuent à courir à son
sujet à propos des campagnes d'idées
qu'il a mené depuis quelques années...

Voici que l'ancien conseiller fédé-
ral publie aujourd'hui un opuscule
intitulé « La Suisse devant son des-
tin » (Edit. Corbaz , Montreux), où il
reprend les conceptions qu 'il a expo-
sées à diverses reprises devant des
auditoires romands. Nous avons ainsi
l'occasion de juger M. Musy pièces en
mains. Ne manquons pas de le faire !

* •
D'abord, il faut bien convenir que

toutes ces pages sont animées du
patriotisme le plus louable. Si elles
proposent — c'est leur but — des
idées en vue d'une rénovation natio-
nale (dont quelques-unes restent peut-
être sujettes à contestation) l'espri t
impartial et objectif ne peut que recon-
naître que ces idées portent toujours
une marque authentiquement suisse,
Aussi bien méritent-elles l'examen ,
car enfin rien ne sert aujourd'hu i en
Suisse de nier qu'il se produise une
évolution dans le monde. Et celle-
ci, nous affectant , nous fait une
obligation de rechercher des métho-
des et des moyens nouveaux de sau-
vegarder notre pays.

L'opuscule comprend deux parties,
une parti e économique et une partie
politi que. Dans Ja première, M. Musy
reprend un thème qu'il a développé
maintes fois avec éloquence, et dont
l'exactitude apparaît aujourd'hui aux
yeux de beaucoup. C'est à savoir que
nous nous trouvons à une époque de
révolution économique qui consacre
la faillite de vieilles formules qui,
dit d'ailleurs l'auteur, eurent leur
temps de grandeur.

Voici à cet égard une page qui nous
paraît significative sur le capita-
lisme :

«Le capitalisme a commis la faute
de ne pas comprendre à temps que
la production illimitée mise à la dis-
position de l'homme par le machinis-
me allait clore la période des crises
de disette, pour ouvrir celle des cri-
ses d'abondance et de répartition. H
n'a pas prévu que la rupture de l'é-
quilibre entre production et consom-
mation allait par le chômage con-
duire l'économie mondiale au chaos.
Le régime capitaliste , qui fut un puis-
sant facteur de prospérité à travers
toute l'époque où le problème écono-
mique consista essentiellement à fa-
voriser la production , se révéla im-
puissant dès qu'il fallut s'appliquer
surtout à développer la consomma-
tion. »

L'auteur pense alors que le remède
ne saurait consister ni en un retour
au libéralisme — qui a favorisé le
capitalisme — ni dans les formules
données par le socialisme ; mais il
estime que seule une organisation
professionnelle permettra en Suisse
le retour à un équilibre entre pro-
duction et consommation , en même
temps d'ailleurs qu'elle satisfera aux
exigences de la justice sociale. Com-
me ce sont là des idées étudiées au-
jourd'hui par un certai n nombre
d'autres auteurs en Suisse, et que
nous en avons souvent parlé dans ces
colonnes, nous n'y insistons pas. Il
est intéressant , en revanche, de men-
tionner les propositions d'ordre pra-
tique développées par l'ancien con-
seiller fédéral pour faire face à la
crise économique sur le plan natio-
nal.

M. Musy pense d'abord qu 'il serait
possible d'envisager en Suisse la
création d'industries toutes nouvelles
qui, elles , seraient adaptées à la
consommation intérieure. Il préco-
nise, à cet effet , la fondation d'un
institut fédéral de recherches scien-
tifiques et d'assistance technique qui
faciliterait la tâche des industriels.
(Ainsi , n 'avons-nous pas déjà à Neu-
châtel notre laboratoire de recher-
ches horlogères ?). Il pense qu'une
meilleure coordinat ion de nos activi-
tés bancaires et industrielles à l'é-
tranger , serait chose judicieuse , mais
cela bien entendu pour le temps de
paix. Il en vient aussi à l'idée d'une
colonisation suisse à l'étranger.
Notre pays est surpeuplé : pourquoi
notre diplomatie ne négocierait-elle
pas, en Amérique du sud par exem-
ple, l'acquisition de vastes terrains
que nos compatriotes pourraient ex-
ploiter ? Enfin , en matière d'agricul-
ture, M. Musy pense qu'en dépit du
plan Wahlen il reste encore beau-
coup à faire, notamment dans le do-
maine de la mise en valeur de nos
régions alpestres.

Telles sont quelques-unes des sug-

gestions qui nous sont présentées,
avec précisions à l'appui, par l'an-
cien conseiller fédéra l, et auxquelles
on ne pourra dénier leur valeur.

* *
Sur le plan des réformes propre-

ment politiques, M, Musy nous paraît
un peu plus vague. Aussi bien, le pro-
blème est-il ici beaucoup plus délicat.
Pourtant , nous ne voyons pas tou-
jours très bien où va la pensée de
l'auteur, quand il s'essaye à préciser
ce qu'est pour lui la démocratie suis-
se qu'il veut forte et disciplinée. M.
Philippe Etter, le successeur, de M.
Musy au Conseil fédéral , a mieux
posé le problème jadis quand ,
dans une brochure, il établit
une nette distinction (qui n'est qu'es-
quissée chez M. Musy) entre la dé-
mocratie de la Révolution française
de 89, inacceptable pour la Suisse, et
celle des anciens cantons primitifs ,
à base de Landsgemeinde et d'une
représentation vraiment populaire.

En revanche, la critique qu'adresse
M. Musy au parlementarisme est sou-
vent forte et lucide. Le tableau qu 'il
donne de la représentation des mé-
tiers dans l'actuel Conseil national ,
par rapport à la représentation exacte
des métiers du pays., est des plus
suggestifs. C'est d'après un tel paral-
lèle que l'on voit à quel point est
faussée, dans le système actuel , la
représentation des intérêts véritables
du pays. Par ailleurs, si M. Musy
préconise pour sa part aussi une
Chambre à tendance professionnelle
à côté du Conseil des Etats, il n'en
précise guère le mécanisme exact.
C'est là une question sur laquelle,
pensons-nous, il convient que tous
ceux qui l'étudient fassent encore
quelque lumière.

• *
En conclusion , l'ancien conseiller

fédéral , qui souligne d'ailleurs que
personne.- —«e- -saurait transiger sur
la question de notre indépendance
nationale demande à la Suisse d'être
consciente de ses devoirs envers l'Eu-
rope. C'est ici, je pense, que beau-
coup l'attendent au tournant. M. Musy
s'explique assez franchement sur l'at-
titude que nous devons adopter d'a-
près lui , envers l'Allemagne. Il es-
time que, contrairement à une idée
répandue, ce n'est pas favoriser une
hégémonie du Reich que de procéder,
pour d'autres peuples, à une série
de réformes en accord avec l'évolu-
tion des circonstances. Agir ainsi ,
selon M. Musy, c'est contribuer au
contraire à établir un certain contre-
poids en Europe à la poussée de la
puissance allemande.

Est-ce là une illusion ? Nous ne
ne répondrons pas. Disons que, pour
notre part, ce qui nous importe, c'est
le problème suisse ; c'est de savoir
dans quelle mesure des réformes sont
nécessaires chez nous et comment y
procéder en conformité avec notre
génie national . Rien de plus et rien
de moins. Et, par là même, en nous
affirmant de la sorte , nous aurons
pris, croyons-nous, la place à laquelle
nous avons droit sur ce continent.

Bené BRAICHET.

Les opérations sur le front soviétique
continuent à se dérouler

au milieu de très violents combats
Le communiqué allemand

BERLIN, 25 (D. N. B.) - Le haut
commandement de l'armée communi-
que :

Les opérations à l'est se poursui-
vent méthodiquement sur tout le front
au milieu de violents combats. De
grandes quantités de prisonniers et
de matériel de guerre sont signalées
chaque jour. Quelques avions de com-
bat ont jeté des bombes au cours de
la nuit de jeudi à vendredi sur des
objectifs militaires dans la partie
orientale de la ville de Moscou et au
nord du Kremlin.

Intense activité
de la « Luftwaffe »
sur te front oriental

BERLIN, 25 (D. N. B.) - Le 24
juille t, l'armée soviétique a perdu 92
avions , dont 62 en combat et 30 au
sol. Huit avions allemands ont dis-
paru.

Lors de l'attaque du port de Cher-
son , à l'embouchure du Dniepr , les
avions de combat allemands ont cou-
lé un transport de 10,000 tonnes et en
ont endommagé un autre de 8000 ton-
nes.

Des avions de combat allemands
ont attaqué à plusieurs reprises, jeu-
di, le port d'Odessa. Ils ont causé de

grands degats , au port , à des bâti-
ments et à des chantiers navals. Un
croiseur antiavions qui se trouvait
dans le port a été touché directement
et un navire marchand de 1400 ton-
nes a été endommagé à la coque.

Dans le littoral de Mourmansk , des
avions de combat allemands ont coulé
respectivement deux bateaux de com-
merce de 1500 et de 500 tonnes et en
ont endommagé un autre de 8000 ton-
nes.

La « Luftwaffe » a attaqué égale-
ment le 24 juillet des objectifs ter-
restres avec succès. Sur tout le front ,
des assauts ont été portés contre des
lignes de chemin de fer , des rassem-
blements de troupes et des colonnes.
A l'est de Smolensk , 23 tanks , 227 ca-
mions, 3 batteries et 14 canons iso-
lés ont été détruits par des coups di-
rects et par le feu des armes de bord
des bombardiers.

L'œuvre de destruction
de l'aviation allemande

BERLIN, 26 (D. N. B.) - Les uni-
tés de l'aviation allemande opérant
sur le front de l'est ont poursuivi
vendredi la destruction des voies de
communication de l'arrière soviéti-
ques, avec grand succès et sans dis-
continuer.

Des Jignes de chemins de fer furent
coupées, des gares détruites, des

trains de marchandise et des vagons
anéantis. Quoti diennemen t, des véhi-
cules ennemis de tous genres circu-
lant sur les grandes routes sont victi-
mes des bombes et des armes de bord
de la « Luftwaffe ».

De lourdes pertes furen t infligéee
aux colonnes en retraite par des
coups directs efficaces.

Le nombre des prisonniers
russes augmente

BERLIN, 25 (D. N. B.) - Le nom-
bre des prisonniers faits près de Ne-
wel le 24 juillet a considérablement
augmenté. C'est ainsi que dans la soi-
rée, 20,000 prisonniers avaient été
faits dans ce secteur.

La bataille
dans le secteur de Mogifev
BERLIN, 25 (D. N. B.) - Le 24

juill et, les détachements soviétiques
encerclés dans le secteur de Mogilev ,
ont continué soit à se rendre , soit à
être soumis à des combats de grande
envergure. Au soir de cette journée ,
plus cle 10,000 prisonniers avaient été
faits . Le nombre des soldats russes
tombés dans ce secteur dépasse celui
des prisonniers. Plus de 100 canons et
de grandes quantités de munitions et
de matériel de guerre de tout genre
ont été capturées ou détruites.

UN ACCORD DE PRINCIPE A ETE REALISE
ENTRE LA FRANCE ET LE JAPON

La mise à disposition des forces nipponnes de certaines bases indochinoises

Le texte en sera publié ce matin à Vichy et â Tokio

Washington et Londres annoncent qu'ils p rendront
aussitôt des mesures de rep résailles

Un accord de principe
entre la France et le Japon

VICHY, 25. — Les pourparlers
franco-japonais ont abouti à un ac-
cord de principe. Il ne semble pas
que les différents détails techniques
concernant les modalité^ d'applica-
tion soient dès maintenant mis au
point. Des conversations, menées par
les autorités locales, seront encore
nécessaires. Elles auront lieu vrai-
semblablement à Hanoï. Officielle-
ment, rien n'est publié. -

Le contenu de l'accord
sera publié ce matin à Vichy

et à Tokio
Le contenu de l'accord sera publié

simultanément à Tokio et à Vichy,
aux premières heures samedi matin.

A Vichy, on insiste
sur l'aspect économique

du problème
Notre correspondant de Vichy

nous télép hone :
Les échanges de vues franco-nip-

pons relatifs à l'Indochine appro-
chent de leur terme. Bien qu'aucune
précision n'ait été fournie à Vichy
sur les négociations en cours qui doi-

vent laisser intacte la souveraineté
française , on insistait beaucoup hier
soir sur l'importance capitale de
l'Indochine en matière économique.
Véritable grenier à riz de l'Asie du
sud , la colonie française offre avec le
Japon un exemple typ ique d'écono-
mies comp lémentaires. On comprend
dès lors facilement qu'en dehors des
questions stratégiques, le gouverne-
ment nippon porte une attention tou-
te spéciale à la conservation d'un
marché où il est sûr de trouver cer-
tains produits et denrées essentiels
qui font défaut à son économie sur-
industrialisée.

Quant au problème militaire qui
demeure le point crucial de cette cri-
se, il paraît dépasser le cadre limité
des conversations franco-japonaises ,
si l'on s'en rapporte aux réactions
américaines. C'est à Washington où
M. Sumner Welles a déjà fait connaî-
tre son point de vue qu 'il faut de-
mander des éclaircissements. Peut-
être M. Roosevelt , dans son discours
annoncé, nous les donnera-t-il au-
jourd'hui ?

L'impression à Berlin
BERLIN, 25 (D. L). - On déclare

vendredi dans les milieux politiques
de Berlin qu'on a pris connaissance
ici de ce que le Japon est résolu à
s'opposer à toute forme d'action bri-

tannique en Indochine. On ajout e en-
core que le Japon et la France se sont
entendus pour déjouer toute menace
de la Grande-Bretagne contre l'Indo-
chine. Les milieux politiques berli-
nois se taisent quant au stade auquel
sont parvenues actuelles les conver-
sations franco-nipponnes.

Un épisode de l'avance
du Japon vers le sud,
dit la presse italienne

ROME, 25. — L'éditorial du «Gior-
nale d'Italia», en commentant l'occu-
pation japonaise de certains points
en Indochine, écrit que « l'occupation
actuelle ne constitue que le premier
épisode de la nouvelle avance vers le
sud ». Le journal officieux romain
ajoute que cette occupation avait été
annoncée aux gouvernements de Ro-
me et de Berlin et qu 'elle s'est effec-
tuée avec leur parfait accord.

Aujourd'hui, M. Roosevelt
prendra des mesures de

représailles contre le Japon
HYDE-PARK , 25 (Reuter). - Le

président Roosevelt a révélé à la con-
férence de presse que les Etats-Unis
doivent adopter une action spécifique
contre le Japon , demain samedi, à ti-
tre de représailles pour l'occupation
par le Japon de bases en Indochine
française.

M. Roosevelt s'est refusé à dire la
forme qu'aurait cette action, mais des
membres de la suite présidentielle
pensent qu 'il est très probable qu 'il
s'agit de la mobilisation des avoirs
japonai s.

Comme on lui demandait si les évé-
nements d'Extrême-Orient « avaient
accentué les dangers découlant de la
situation internationale», M. Roose-
velt suggéra que la réponse devrait
être donnée de la façon suivante :
« Les événements d'Extrême-Orient
rendent le public plus conscient des
dangers de la situation mondiale ».
(Voir la suite en « Dernières dépêches »)

La visite des ministres bulgares en Italie

MM. Filoff et Popoff , président du conseil et ministre des affaires étran-
gères de Bulgarie, se sont rendus ces jours à Rome où ils se sont entre-
tenus avec KL Mussolini. Voici le chef du gouvernement bulgare, accom-
pagné du comte Ciano, se rendant à la villa Madama, lieu de son séjour.

Le récit terrifiant
d'un officier uhrainien

Les méthodes bolchévistes n'ont pas changé

enfermé pendant dix-huit mois
dans les prisons soviétiques

(Ofinor). Les « Nouvelles ukrai-
niennes » publient dans leur numéro
du 15 juillet le récit saisissant d'un
colonel ukrainien qui vient de pas-
ser dïx-huit mois dans les prisons de
la Tchéka. Il a été successivement
enferm é à Kovel, Berditchev , Jitomir ,
Kiev et Luck, sans pouvoir connaître
les raisons de ces divers transferts .
A Jitomir, il fut très étonné d'être
enfermé dans une cellule d'une pro-
preté éblouissante ; bien plus , elle
était pourvue du confort moderne et
possédait même un appareil de
T.S.F. qui , il est vrai , ne fonctionnait
pas. Il apprit , par la suite, que cette
prison , où il ne passa qu 'une nuit ,
était destinée à être montrée aux tou-
ristes étrangers afin qu 'ils pussent
juger du régime auquel étaient sou-
mis les lieux de détention soviétiques.

Le lendemain matin , il fut trans-
féré dans un baraquement où vi-
vaient pêle-mêle 8000 personnes,
hommes, femmes et enfants. C'est là
seulement que le prisonnier fut in-
terrogé pendant plusieurs nuits con-
sécutives de la façon suivante : Les

gardiens l'attachaient à une chaise
spéciale de manière à lui arrêter la
circulation du sang ; puis , au cours
de l'interrogatoire , un tchékiste frap-
pait ses membres engourdis avec
une matraqu e . Au commencement , il
ne sentait presque aucune souffran-
ce ; mais, le lendemain , son corps
était clans un tel état que le moindre
contact lui causait la plus vive dou-
leur.

C'est le moment que choisissait le
jug e d'instruction pour obtenir du
patient des aveux. Se voyant sur le
point de mouri r, le prisonnier ris-
qua le tout pour le tout. Ayant re-
tenu par hasard , en écoutant une
conversation des gardiens, l'adresse
du jug e d'instruction , il feignit d'en-
trer dans la voie des aveux. C'est
alors qu 'il donna comme lieu où il
devait envoyer des documents secrets
la propre adresse du juge. L'effe t de
cette ruse fut foudroyant. Le juge,
tout pâle, arrêta l'interrogatoire et
ordonna le transfert du prisonnier
à Luck, pour « compléter l'enquête >.

(Voir la suite en septième page)

Il Y a vingt ans,
le Mont Blanc était
traversé en avion

pour la première fois

François Durafour, l'un des plus an-
ciens pilotes de Suisse, instructeur
réputé et premier vainqueur du Mont-
Blanc en avion. Le 30 juille t 1921, en
effet, il atterrissait au Dôme dn Goû-
ter, snr le massif du Mont-Blanc,
altitude 4331 mètres et en repartait
par la voie des airs. Cette performan-
ce sportive fut accomplie sur avion

Caudron-Rhône.

Catastrop he
f erroviaire

en Esp agne
Un rapide de la ligne
Oviedo-Madrid se jette

sur une locomotive

14 morts, de nombreux blessés
. MADRID, 26. — L'express Oviedo-
Madrid est entré en collision de nuit
avec une locomotive, près de Pola
de Gordon et a déraillé. On compte
plusieurs morts et blessés.

Les circonstances
de la catastrophe

MADRID, 25 (D.N.B.). — On don-
ne les détails suivants de l'accident
du rapide Oviedo-Madrid :

Dans la nuit de jeudi à vendredi,
une locomotive haut-le-pied, partie
de la station de la Pola, dut s'arrêter
en cours de route, un arbre étant
tombé sur la voie par suite d'e la
tempête violente qui sévissait sur la
région.

Alors que le personnel s'affairait
à enlever l'arbre, le rapide vint se
jeter sur la machine. Le choc fut
extrêmement violent. Les deux loco-
motives sont complètement démolies,
ainsi que le tender de la machine du
rapide , le vagon-restaurant, des va-
gons-lits et des voitures de première
classe, et le fourgon postal . On a dé-
nombré jusqu 'ici 11 tués et 25 bles-
sés grièvement atteints . Trois de ces
derniers ont succombé après leur
arrivée à l'hôpital à Madrid.
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Quito accepte la médiation
des grandes puissances

américaines
BUENOS-AIRES, 26 (D. N. B.) -

Le ministre des affaires étrangères
annonce que le gouvernement de l'E-
quateur a donné son assentiment à la
dernière note de l'Argentine deman-
dant de mettre fin aux hosti lités pour
arriver aussi rapidement que possi-
ble à une solution pacifique du liti-
ge entre l'Equateur et le Pérou.

Dans sa réponse, l'Equateur se dé-
clare disposé à prendre toutes les
mesures que proposeraient l'Argen-
tine, le Brésil et les Etats-Unis pour
arriver à la conclusion d'un armis-
tice.

Le conflit entre
le Pérou et l'Equateur
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Feuille d'avis de Neuchâtel

A louer

LOGEMENT
trois chambres et dépendances,
pour le 24 septembre. — Soleil
et vue. — S'adresser : Fausses-
Brayes 17, mme, 

Hauterive
A louer Jolie chambre bien

située. — Adresser offres écri-
tes & H. Z. 734 au bureau de
la FeulUe d'avis. 

Gérance
des bâtimenls

HOTEL COMMUNAL
Bureau No 29 - Tél. 5 27 28

Appartements à loner
tout de suite on

pou époque à convenir :
Evole: 3 pièces.
3.-3. Rousseau : pavillon 2

pièces.
Saint-Nicolas : S pièces, bains,

chauffage central. Jardin.
Faubourg du Lac : 5 pièces.
Battieux: 4 pièces.
Verger-Bond : 3 pièces, bains

et Jardin.
Gulllaumc-Farel: 3 pièces.
Divers locaux et caves.
Terrains Industriels avec et

sans vole ferrée.

Etude Coulon 8 Ribaux
Notaires et avocat

BOUDRY
Téléphone P 40 34

A LOUER
BOUDRY

Logements trols et quatre
pièces, bains, dépendances.

A louer, BEAU MAGASIN,
aveo deux pièces attenantes et
logement de deux pièces et dé-
pendances. P 1171 N

A louer — BOUDRY — lo-
gement trols pièces, bains,
dépendances et Jardin. *

A louer à ïâ Grand "Bue
Joli logement de

denx chambres
et dépendances.

S'adresser : Mail 2. 
A louer, pour cause de départ,

bel appartement
de cinq chambres, avec con-
fort, chambre de bain, chauf-
fage central et toutes dépen-
dances. Situation au bord du
lac et centre de la ville, aveo
vue sur la baie do l'Evole. —
Pour visiter et renseignements,
demander téléphone No 5 18 63.

Pignon
deux chambres, cuisine et
dépendances. Prix : Fr. 38.— .
S'adresser Fahys 51, ler étage.

Prébarreau
disponibles tout de suite, deux
petits logements de trois cham-
bres et dépendances. Prix
avantageux.

Etude Ed. Bourquin, Ter-
reaux 9.

Bel-Air "
A louer immédiatement ou

pour époque à convenir appar-
tement cinq chambres, cuisi-
ne, chambre de bonne, bain,
chauffage par étage. Vue. Bel-
le situation. Prix avantageux.

S'adresser Caisse Cantonale
d'Assurance Populaire, Môle 3,
tél. 314 92 ou 5 21 61. *

A LOUER
pour le 24 septembre
NeuchAtel (quartier de Trols-

Portes), logement de trols
chambres, cuisine, bains et
dépendances. Chauffage éco-
nomique par granum. Prix
Fr. 70.— . par mols.

Peseux (rue de Neuchâtel),
deuxième étage de trols
chambres, cuisine, salle de
bains, balcon et dépendan-
ces d'usage. Prix Fr. 70.— .

Corcelles, rez-de-chaussée de
deux pièces, cuisine et dé-
pendances. Vue magnifique.
Situation agréable a proxi-
mité do la forêt. Prix
Fr. 36.-.

Corcelles (quartier est) , loge-
ment moderne de deux
chambres, cuisine et salle
de bains. Chauffage général.
Prix Fr. 70. — , chauffage
compris.

Cormondrèche, logement de
deux chambres dans mal-
son de construction ancien-
ne. Prix Fr. 82.-.
Pour tous renseignements

s'adresser à Chs Dubois, bu-
reau de gérances à Peseux.
(Tél. 6 14 13.)

A BELLERIVE
(BAS DU MAIL)

trois et quatre pièces. Frigori-
fique. Cuisinière électrique.
Machines électriques à la
buanderie. Chauffage général
Eau chaude. Loggia. Concierge.

' S'adresser Bureau HODEL, ar-
chitecte, Prébarreau 23. *

• Aiiese...»
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AU LOUVRE
La Nouveauté S.A. - Neuchâtel

Faites preuve de prévoyance
en souscrivant une assurance

Bris de glaces
Helvetia A«ident$
L* Charrière Neuchâtel
Agent général Faubourg du Lac 2

Téléphone : 5 21 69

Avis
LES MAISONS DE MUSIQUE

soussignées fermeront leurs maga-
sins le samedi à 17 heures, du 26
juillet au 13 septembre :

Au Ménestrel
Hug & Co
A. Lutz f ils
C. Muller f ils

On cherche à. louer, à Cor-
taillod ou environs,

une ou deux chambres
avec cuisine meublées ou non.
Adresser offres écrites à P. L.
714 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer
DEUX CHAMBRES MEUBLÉES
si possible contiguës, avec
usage de la chambre de
bains. Faire offres sous chif-
fre A. D. 738 au bureau de la
Feuille d'avis.
Agriculteur d'expérience ( Ber-
nois), ayant sa propre main-
d'œuvre, cherche à prendre
à bail

domaine
Offres à W. Bentsch, Holz,
Llebistorf.

On cherche une femme de
ménage pour

nettoyage de bureaux
le samedi après-midi. — De-
mander l'adresse du No 732 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune homme
hors des écoles, pour aider
agriculteur. Bons gages et vie
de famille assurés. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. — Adresse : Fritz
Maeder-Vogel, Agirswil, près
Chiêtres.

Le Grand Hôtel de Chau-
mont demande un

orchestre ,,.
de trols ou quatre musiciens,
pour le 1er août. Tél. 7 81 15.

Ije Grand Hôtel de Chau-
mont demande une Jeune fille
pour le service du

Restaurant - tea-room
Tél. 7 81 15.

On cherche

JEUNE
FILLE

Intelligente, comme aide de la
maltresse de la maison. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. — Faire offres à fa-
mille Ackermann, Berne, Rodt-
mattstrasse 64, tél. 3 94 64, ou
à famille Gulllet, Ecluse 21,

Neuch&tel. SA 20746 B

Pêcheur
expérimenté serait engagé
pour quelques mois (lac pri-
vé). — S'adresser & Henri Hu-
guenin, Fleurier, tél. 190.
Jeune fille est demandée pour

travail de bureau
connaissance de l'allemand
nécessaire. — Adresser offres
écrites en langue allemande
avec salaire désiré, sous chif-
fres F. B. 728 au bureau de
la Feuille d'avis.

ON CHERCHE

jeune
homme

pour les travaux de campagne
et sachant traire. — Offres en
Indiquant l'âge et les gages à
l'Orphelinat communal, la
Chaux-de-Fonds. P 10511 N

Petits commerçants !
Une annonce insérée

une fois par semaine
dans la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » donne tou-
jours un bon résultat.

Femme de ménage
est demandée pour lessives,
un après-midi par semaine.
S'adresser Pertuls du Sault
11, entre 18 et 20 heures.

[Ëull
homme sérieux et capable, est
demandé. — Atelier de méca-
nique de haute précision O.
Gehri , Genève. AS 2118 G

On cherche

JEUNE HOMME
sachant traire. — S'adresser à
Georges Schumacher, Wavre.
rél. 7 5150. 

On cherche

gentille jeune fille
dans petit ménage de campa-
gne. — S'adresser S, Mlle Mar-
the Paul, Bellerive (Vully).

Vacances
Demoiselle cultivée, très

musicienne, de caractère ai-
mable et gai, accepterait pen-
dant vacances d'août place au
pair pour enseigner enfante
ou adolescents ; éventuelle-
ment pour faire de la musi-
que dans hôtel^penslon con-
tre modeste rétribution. —
Adresser offres écrites & W.
L. 736 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille travailleuse et
honnête cherche place dans

restaurant
sérieux, pour servir. Parle le
français et l'allemand et pos-
sède de bonne notions de
couture. — Adresser offres à
Berthy Ambtlhl, Solothurner-
strasse 139, Olten.

Dame sérieuse et active,
connaissant bien la direction
d'une maison ou d'un ména-
ge soigné cherche place de

gouvernante
chez monsieur (ou dame) seul.

Adresser offres écrites à L.
H. 730 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Je cherche pour Jeune fille
de 16 ans place de

VOLONTAIRE
dans famille protestante sé-
rieuse, pour apprendre la lan-
gue française. Vie de famille.
— Offres à Buser-Knôll , Ober-
alpstrasse 38, Bftle. SA27124X

Jeune lille de Suisse alle-
mande, de bonne famille, cher-
che place en Suisse romande

auprès d'enfants
Bons traitements et vie de fa-¦ -mille désirés. — Offres sous
chiffres SA 2543 Z aux Annon-
ces Suisses S.A., Zurich.

On cherche, pour
FILLE DE PHARMACIEN

âgée de 17 ans, désirant deve-
nir aide-pharmacienne, place,
au pair ou comme demi-pen-
sionnaire, dans bonne famille
de pharmacien, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. —
Offres sous chiffres Z. R. 2996
& Annonces Mosse, Zurich.

Jeune fille de 18 ans, fille
de paysan, de confiance et
propre, ayant fait un appren-
tissage ménager,

cherche place
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française,
prendrait éventuellement des
leçons. Aiderait la maîtresse
de maison dans grande ferme
ou dans maison privée. —
Mlle Verena Herren, Sùrigra-
ben, Eosshausern (Berne).

Directeur devant s'établir
à PESEUX ou environs immédiats

cherche pour tout de suite ou date à convenir,

MAISON AVEC JARDIN
comportant cuisine, salle à manger, salon , bureau, trois
chambres, bain , etc. Achèterait éventuellement maison
ancienne à transformer. — Faire offres écrites sous
A. Z. No 704 au bureau de la Feuille d'avis.

Cuisinière
On cherche pour septembre, personne très expéri-

mentée, stylée, capable de prendre responsabilités de
maison. Gages : Fr. 80.— à Fr. 100.—. Références etphotographie. — Ecrire sous chiffres P. 253-93 N., àPublicitas, le Locle.

Atelier de petite mécanique de haute précision àGenève, genre horlogerie, cherche des

mécaniciens-régleurs qualifiés
mécaniciens faiseurs d'éfampes
mécaniciens faiseurs de jauges
mécaniciens - outilleurs

Faire offres en joignant copie de certificats, souschiffres Z. 7186 X., Publicitas, Genève. — Il est répondua toutes les offres.

Mesdames...
Pour un service prompt ,
soigné et de bon goût,

adressez-vous au
SALON DE COIFFURE

Willy MAIRE
Seyon 17 - Tél. 5 36 3D

A louer aux Fahys,
près de la gare un

local pour magasin
ou entrepôt

Agence Romande
Immobilière, place
Purry 1, Jfenehfttel.

Maison
& louer près du centre, cinq
chambres, bain, central, deux
cheminées et Joli jardin. —
Demander l'adresse du No 721
au bureau de la Feuille d'avis.

Meublé
Appartement de deux à qua-

tre pièces ou deux belles cham-
bres avec petite cuisine à louer.
— S'adresser Evole 47, rez-de-
chaussée.

A remettre tout de suite ou
pour date a convenir, superbe

trois pièces
bain, central , balcon, Jardin.
M. Jeanneret, rue Matile 13. *

«c Au Cristal »
BUREAU

(trois pièces), ascenseur, toi-
lettes, convient pour coiffeur.
Prix : 120 fr. chauffage com-
pris. Michaud, bijoutier.

Vieux-Châtel 29
quatre chambres et dépen-
dances.

Parcs 84
trois chambres et dépendan-
ces.

Parcs 86
locaux industriels.

S'adresser à D. Manfrlni,
Brévards 9. Tél. 518 35. *

A louer, aux Drai-
zes, arrêt tram de
Peseux, pour tout de
suite ou époque a
convenir, très beaux
appartements de trois
et deux cbambres,
bains, chauffage cen-
tral général, eau
chaude. Concierge.
Jardin. Belle vue.
Prix modéré.

Agence Romande immobiliè-
re, place Purry 1, Neuchâtel.

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 51195

A loner, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau, 6 chambres.
Champréveyres, 3-5-10 cham-

bres, confort.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres,
Evole, 3-6 chambres, conforB.
Colomblère, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai-Godet, 4-5 chambres.
Pourtalès, 3-4 chambres.
Seyon, 5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Château, 1 chambre.
Tertre, a chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Grand'Rue, 1-3 chambres.
Ermitage, 3 chambres, jardin.
Cave, ateliers.

A louer Jolie
CHAMBRE INDÉPENDANTE

pour le mols d'août, avec ou
sans pension. — S'adresser
Beaux-Arts 1, 1er étage.
Magnifique chambre à> louer.
— S'adresser à Mme Godât,
Beaux-Arts 7, Sme étage.
Chambre meublée, ascenseur.
Sme et., Seyon 2, maison PKZ.
Au centre, petite chambre in-
dépendante, ruelle Dublé 3, S1"» ,

Belles chambres, meublées
ou non, avec ou sans cuisine.
Huguenin. Terreaux 7 *
Chambre meublée. Bains. So-
leil. Avenue de la Gare 11, ler.
Jolie chambre. — Bercles 3,
ler étage à gauche.
Chambre haute meublée. —
Rue du Trésor 5, 2me étage.

Une ou deux chambres, avec
part à la cuisine selon désir.
S'adresser Evole 31 a.
CHAMBRE, soleil, vue adml-
rable. — Côte 32a, 1er.

Belle chambre, confort, vue,
Strubé. faubourg Hôpital t. *

J'offre & tourneur su bois
ou métaux, sculpteur, plerriste
ou autre branche, qui serait
disposé à me tenir compagnie
k l'atelier ( force motrice serait
fournie),

CHAMBRE ET PENSION
pour le prix de 4 fr. 50 par
Jour ; vie de famille. — Adres-
ser offres écrites à A. F. 731
au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE, pour Jeune
fille aux études,

PENSION
complète, dans très bonne fa-
mille parlant exclusivement la
langue française. — Offres
avec prix à Mlle H. Gerber,
Schanzenstrasse 4, Berne.

On cherche à louer

local industriel
très clair avec surface de
200-300 mj, poids de charge
2000-3000 kg/m .., force instal-
lée et gaz, chauffage central ,
à proximité d'une gare CFF.
Offres écrites détaillées sous
chiffres B. W. 737. au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite ou
pour date à convenir, à

AUVERNIER
grande chambre, cuisine, ré-
dult & bols, chez Ch. Sydler. *

A louer
à Hauterive

un logement, rez-de-chaussée
de trols pièces, véranda , salle
de bains, chauffage central,
eau chaude. — S'adresser : W.
Kraus, villa Annlta, Rouges-
Terres 17. ' *

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rne du Musée 4 - TéL 514 69

A LOUER, IMMÉDIATEMENT:
Parcs : quatre chambres et

Jardin.
Rue Desor : quatre et cinq

chambres, bains, central.
Neubourg : logement de deux

chambres.
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres bain, central.
Route de la Côte : magasin.
Rue du Bassin : magasin.
Rue Salnt-Honoré : quatre

chambres.
Chemin des Brandards : trols

chambres, chambre de bain,
chauffage central. Prix: 70 fr .

Passage Max Meuron : cinq
chambres, chambro de bains,
chauffage central.

Fausses-Brayes : une chambre
et cuisine.

24 SEPTEMBRE :
Chemin des Mulets : trols

chambres, bains, central.
Rue de la Côte : deux cham-

bres et cuisine.
Tertre : petite maison et jar-

dln. 
A louer tout de suite ou

pour époque ___ convenir,

appartements
do trois et quatre chambres,
loggia, bains, confort, chauf-
fage général, concierge. S'a-
dresser à H. Schweingruber,
faubourg de l'Hôpital 12. Té-
léphone 5 26 01.

RUE DU CHATEAU, POUR
OCTOBRE, GRANDE CAVE et
dès maintenant un GARDE-
MEUBLES. — Etter, notaire.
Serre 7.

A LOUER
de Jolis appartements moder-
nes, de deux et trols chambres,
belle vue, quartier des Drai-
zes. Etude Baillod et Berger,
Tél. 5 23 26. •

VILLA - Plan 2
(Arrêt du funiculaire.) Appar-
tement quatre chambres en-
tièrement remis à neuf . Bain,
central, balcon, vue étendue.
Fr. 83.— . S'adresser, bljoute-
rle Michaud. *

& jouer a

Dombresson
un beau logement au premier
étage, trols chambres, cuisine,
dépendances, deux caves, part
de Jardin. — S'adresser à G.
Marina, entrepreneur, Dom-
bresson.

Centre de la ville
& remettre apparte-
ments de 3, 4, 5 ou 6
chambres, complète-
ment remis à neuf,
bains, central. Etude
Petitpierre & goto.

24 septembre
A louer, à l'ouest de la ville,

beau logement de quatre piè-
ces, balcon, salle de bains ins-
tallée, central par étage, dé-
pendance. Belle vue et Jardin
avec arbres fruitiers. — Faire
offres écrites à M. Ottoz, Bû-
chiez 9.

Etnde René LANDRY
NOTAIRE

Concert 4 (TéL 5 24 24)

Immédiatement ou pour date
à convenir :

Faubourg de l'Hôpital : trols
chambres.

Brévards : trols chambres, tout
confort.

Beauregard : quatre chambres,
tout confort.

Locaux divers et garages.
24 septembre :

Neubourg : trols chambres.
A louer pour le

24 SEPTEMBRE
ou époque à convenir, bel ap-
partement ensoleillé de quatre
ou cinq chambres, confort,
terrasse, véranda, part de Jar-
din, chauffage central par
étage. — Adresser offres écri-
tes à S. B. 715 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Pour cas imprévu, à remet-
tre à proximité Immédiate de
la gare, appartement de 3
chambres, très ensoleillé. Etu-
de Petitpierre et Hotz. 

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No 610 63

Immédiatement :
TRÉSOR : six chambres et

confort.
BEAUX-ARTS: cinq et six

chambres et confort.
COQ D'INDE: huit chambres,

bains et central. Convien-
drait pour bureaux.

24 septembre :
fiVOLE: six chambres et con-

fort.
DRAIZES : trois chambres.
MAILLEFER : cinq chambres,

confort.
CAVES, garages et grands lo-

caux. 

A louer
Pour cas Imprévu à louer un
beau logement de trols cham-
bres et dépendances. S'adresser
le soir à partir de 19 heures
à Mlle B. Guye, Parcs 55, en
ville. *

A louer pour date â con-
venir bel appartement mo-
derne, chauffé, de 4 pièces
et chambre de bonne,

dans villa
Loggia, vue splendide, quar-
tier tranquille, prix avanta-
geux. Tél. 5 31 87. *

« Très sensibles aux nom-
breuses marques de sym-
pathie ct de réconfort
qui leur sont parvenues,
la famille de Monsieur
Eug. JENNY, ainsi que
les familles alliées, remer-
cient bien vivement tous
ceux qui leur ont témoi-
gné de l'affection à l'oc-
casion de leur grand
deuil et expriment leur
sincère reconnaissance.

Neuchfttel , le 25 Juillet.

Jeune homme de bonne fa-
mille aurait l'occasion de bien
apprendre le métier de

boulanger-pâtissier
Entrée à convenir. — S'adres-
ser à la boulangerie-pâtisserie
Steffen-Henry, place Bel-Air,
Yverdon.

Perdu dimanche dernier, sur
la route Corcelles-MontmolUn,
une paire de

LUNETTES
avec étui. — La rapporter con-
tre récompense au poste de
police, Neuchâtel.

Docteur

Pierre Barrelet
absent

Jusqu'au 18 août

D' RACINE
absent

-~̂  2!̂ — gratuites
sur rendez-vous et par correspondance

CASE POSTALE 4652, NEUCHATEL1

AU TRICOTAGE
Laines Trésor 2 Cotons

Notre magasin sera fermé le samedi
à 17 heures du 26 juillet au 15 septembre



A VENDRE
Jolie maison neuve, bien tltuée,
belle vue, trols appartements
et Jardin. — Etude Baillod et
Berger, Tél. 5 23 28. *

On désire acheter une

petite propriété
dans le vignoble neuchâte-
lois, avec quelques poses
d'e terrain.
Demander l'adresse du No 683
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre à Provence

bâtiment
comprenant deux apparte-
ments de trols et huit pièces
avec dépendances. Belle situa-
tion. Conviendrait pour pen-
sionnat désirant pratiquer les
sports d'hiver. P. 434-13 Yv.

Pour renseignements, s'a-
dresser : Etude Robert MER-
MOTJD, notaire, Grandson ou
à M. Théophile BRttGGER, à
Saint-Aubin (Neuchâtel).

Jvase&>u4
Le bloc à raser idéal

sans blaireau
est en vente sans coupons

à la DROGUERIE

y .f & w U * * '
Place Purry - Neuchfttel

S. E. N. et J.

La diversité
de ses modèles

Agence : Place du Monument

Chambres
à coucher

d'occasion

Au Bûcheron
ÉCLUSE 20

Téléphone 5 26 33

Nous mettons >A^IA

en vente 
^̂ ^̂ ^̂ p̂

POUR DAMES
Un lot souliers lin . . . . .  4.90
Un lot souliers cuir blanc

7.80 9.80 12.80
Plus de 20 modèles sandalettes semelles de bois
POUR MESSIEURS
Un lot richelieu brun, daim et cuir 14.80

VOIR NOS VITRINES

J. KURTH - Neuchâtel

r̂^̂  ̂ilk 
Toujours 

très 

grand 

choix
C*w.c y de

CHARRETTES

t

UHHIlIlL I I LO
VISITEZ NOTRE EXPOSITION

E. Biedermann
NEUCHATEL

Administration : 1, rue da Temple-Neuf
Rédaction t 3, rue du Temple-Nenf

Bnrean ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas dea manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emplacement! spéciaux exi gé.,]
20°/o de snr charge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin!
Sonnette de nuit: 3, rne dn Temple-Nenf

VTT.T.liT DE NEUCHATEL
POLICE DU FEU

Brûlage d'un canal de fumée
dans l'immeuble No 3, Che-
min de la Justice, le 28 Juillet,
à 8 heures.

Les habitants des malsons
voisines sont priés de fermer,
pendant cette opération, tou-
tes les ouvertures des façades
et des toitures.

On demande à acheter bon

domaine
de 30 à 45 poses.

Adresser offres écrites à
D. E. 716 au bureau de la
Feuille d'avis.

Propriété à vendre
au bord da lac

Par suite de décès, les héritiers RISOLD offrent à
vendre de gré à gré leur propriété située au bord du lac,
à Chez-le-Bart, comprenant maison de quatre logements
de trois et quatre chambres, beau jardin, grand verger
et grèves d'une superficie totale de 3805 m*. Belle situa-
tion, à trois minutes de la gare C.F.F. et du débarcadère.

S'adresser : Etude H. VIVIEN, notaire, à Saint-Aubin.

Immeubles de rapport
arec locaux industriels, force Installée et
dégagements

A VENDRE
près du centre de la Tille, en bloc ou sépa-
rément. Occasion très intéressante. — Etude
Baillod & Berger, Pommier 1.

VIGNOBLE A VENDRE
A BOUDRY, d'ans situation bien exposée, environ 33
ouvriers de vigne en un seul mas, avec maison d'habi-
tation de cinq chambres et toutes dépendances, cave,
remise et jardin. Pré, petit bois et champ de 4660 m", à
proximité de la propriété principale.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Etude du
notaire L. PARIS, à Colombier, chargé de la vente.

A YE3TDBE dans quartier tranquille et
situation magnifique avec vue imprenable,
toutes dépendances, jardin avec grands
arbres,

belle villa
munie du confort moderne. — Etude Baillod
& Berger, Pommier 1. 

Office des faillites de Boudry

ENCHERES PUBLIQUES
d'immeuble à Saint-Aubin

V E N T E  UNIQUE

Le MARDI 26 AOUT 1941, & 16 heures, à l'hôtel Pattus,
& Saint-Aubin, l'office des faillites soussigné vendra par vole
d'enchères publiques l'Immeuble ci-dessous désigné, apparte-
nant à Hans Latt, actuellement en faillite h Saint-Aubin, savoir:

CADASTRE DE SAINT-AUBIN
Article 1544 La Goulette, bâtiments, verger, grève de 4765 m'

Jolie propriété en bordure sud de la route cantonale.
Le bâtiment principal renferme deux logements de trois

chambres et toutes dépendances. Garage pour auto et un dit
pour deux bateaux, avec pavillon de bains. Verger, Jardin et
grève.

Estimation cadastrale Pr. 82,935.—
Assurance des bâtiments Pr. 75,374.—

(supplément de 50 % sur Pr. 22 ,574.—)
Estimation officielle Pr. 79,500.—
Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de

charges foncières sont sommés de produire â l'office soussigné,
dans le délai de 20 Jours, dès la date de la première publication
du présent avis dans la « Peullle officielle », leurs droits sur
le dit immeuble, notamment leurs réclamations d'intérêts et
de frais, et de faire savoir en même temps si la créance est
déjà échue ou dénoncée au remboursement, le cas échéant
pour quel montant et pour quelle date. Les droits non an-
noncés dans ce délai seront exclus de la répartition pour autant
qu'ils ne sont pas constates par les registres publics.

Devront être annoncées dans le même délai toutes les ser-
vitudes qui ont pris naissance avant 1912, sous l'empire du
droit cantonal ancien , et qui n'ont pas encore été Inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non annoncées ne
seront pas opposables à l'acquéreur de bonne fol de l'immeuble,
â moins que, d'après le code civil suisse, elles ne produisent
des effets de nature réelle même en l'absence d'inscription au
registre foncier.

Pour visiter, s'adresser à l'office des faillites soussigné.
Les conditions de cette vente, qui aura Heu conformément

8> la loi, l'extrait du registre foncier et le rapport de l'expert
seront déposés à l'office soussigné, à la disposition de qui de
droit, dix Jours avant celui de l'enchère.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé: E. WALPERSWYLER.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
à Colombier

V E N T E  D É F I N I T I V E
Le jeudi 31 juillet 1941, dès 14 heures, dans le local

se trouvant sous le poste de gendarmerie, à Colombier,
l'office soussigné vendra par voie d'enchères publiques,
les objets suivants :

Un frigo marque « Frigidaire », une baignoire émail-
lée, une machine à laver, une essoreuse, un appareil
à gaz « Piccolo >, des buffets à une et deux portes, des
commodes, des lits complets , des tables, des chaises,
des tables d'e nuit , un potager, des linoléums, de petits
lavabos, des canapés , des tableaux, un lot de vaisselle
et verrerie, et d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la
loi.

Boudry, le 22 juillet 1941.
OFFICE DES POURSUITES.

Pressant. A vendre deux bons

vélos d'homme
pour cause de manque de place
et de non-emploi. Prix avan-
tageux. L'un de ces vélos est
un « Cosmos » avec change-
ment de vitesses, Jantes a
l'état de neuf. — Demander
l'adresse du No 735 au bureau
de la Peullle d'avis. ,

Pour fiancés 3ŒH
coucher en hêtre et bouleau,
se composant de : une grande
armoire trois portes, une coif-
feuse-commode, deux tables de
nuit, deux bois de lit, deux
sommiers métalliques, deux
protège-matelas, deux trols-
colns, deux fameux matelas
« Robustas » garantis 10 ans,
deux duvets-édredons, deux
traversins, deux coussins, donc
vingt pièces pour seulement
1500 fr., garantie 5 ans. A ne
voir que chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Après départ
Mobilier à liquider d'Ici à

fin Juillet courant. — S'adres-
ser à Genève, route de Mala-
gnou 4, rez-de-chaussée gau-
che, samedi de 15 à 17 h. 30
ou sur rendez-vous. Téléphone
2 39 68, Vincent, commlssalre-
priseur. AS 9837 G

Motoculteur
« Gruner », largeur de la fraise
70 cm., en très bon état de
marche, est à vendre chez
Elle Muller, Marin.

Vélos
Un vélo mi-course, trois vi-

tesses, éclairage ; un vélo qua-
tre vitesses, éclairage, pneus
en bon état. Belles occasions.
— Parcs 14, 2me.

A LA MAILLE D'OR
Kue du Trésor M. Charpier

BAS, CHAUSSETTES,
SOCQUETTES. LINGERIE
pour diames et COSTUMES
DE BAIN, à prix très

avantageux.

OCCASION
APPAREIL

OSRAM-ULTRA-VITALUX
peu employé, lampe neuve 220
volts, prix d'achat 128 fr., à
vendre pour 75 fr . — Offres à
case postale 6462, Neuchâtel.

Gazogène à bois
HOMOLOGUÉ PAR LES AUTORITÉS FÉDÉRALES

SYSTÈME « KAISER »
Tracteurs - Camions - Voitures

Produit de 1er ordre comme construction et rendement
Fonctionne avec toutes les espèces de bois
Sécurité de marche absolue
Départs presque instantanés

Fabrication et vente exclusive pour Vaud, Fribourg, Valais, Genève, Neuchâtel et Jura bernois

L. Mettraux & Fils
GARAGE ET ATELIERS DU KURSAAL S. A., MONTREUX

Montage par nos ateliers ou par n'importe quel bon garage
L ~ A

mmkJÀcshb&dJt^^ Fr 16.—
K̂reWwlWfWlrmniPWWWTPlBJ..» 50 k s- Fr- 8 - 50
-̂̂ L̂M3MiM3

m ĵ u
llfc.-fffiaJjKfil«BT 25 kg. Pr. 5.75

|ĵ ;> V ÏJTJrn ' .; . 'j'iïilliVW 10 kg. Fr. 3.—

Etablissements LACTOt
Bureau : Serre 5, Neuchâtel

Téléphone 5 32 15

Encore des fraises cet automne avec mes plants quatre sai-
sons sélectionnés et bien enracinés :
BARON SOLEMACHER, la meilleure sans filets, 50 n 6 fr. :

100 p., 10 fr.
HEDW1GE, la reine des quatre saisons, de grand rapport,

50 p. 4 fr . 50. 100 p. 8 fr.
Expéditions avec mode de culture

Pépinières W. MARLÉTAZ, Bex

EIEEEB _~
L'HYGIENE EN VACANCES. Ne faut-U pas prévoir
pour les vôtres et pour vous-même le moyen de cicatriser
vite et rationnellement plaies, écorchures, piqûres, etc. ?

VIVIODE s'en chargera
VTVIODE a sa place dans toute pharmacie familiale.
Toutes pharmacies. Le tube de 30 comprimés, 1 fr. 75.

5 f k̂ / ~à PAPIERS PEI NTS i

Je réserve Xe*^dant deux ans, tout mobilier
acheté aujourd'hui. En maga-
sin, encore un choix énorme
de meubles, du plus simple
au plus luxueux, à prix avan-
tageux.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL 
A vendre

trois porcs
de 75 à 80 kg. Bêtes de choix.
Arthur Fallet, Dombresson.

A vendre

bocaux
pour conserves Week et Rex,
contenance deux litres. —
S'adresser Grise-Pierre 1.

A vendre vélo

tandem
freina tambour, freins sur
Jante, torpédo, pneus neufs,
d'occasion" en bon état. —
Paul Descombes fils, CRES-
SIER (Neuchâtel). 

MYRTILLES fraîches
de fa montagne

10 kg., 9 fr. 30 : 5 kg., 4 fr. 70.
Flll MANFRINI

PONTE CREMENAGA (Tessin)
A vendre, faute d'emploi, un

potager à bois
Demander l'adresse du No 717
au bureau de la FeuUle d'avis.

A vendre

canot
avec dérive, six places, deux
paires de rames, voilure 10 m>
et motogodille « Penta » 3,5
OV. à l'état de neuf.

A la même adresse :
1 paire de rames neuves,
1 grand foc env. 10 m3, an-
cre avec chaîne, etc.

E. Schafeitel, Favarge 10,
Monruz-Neuchâtel.

Vélo
Un vélo de dame, occasion,
avec vitesses, moyeu et lu-
mière. Prix : 135 fr . Faubourg
du Crêt 7. 

Meubles anciens
Dressoirs Louis XTTT, bu..a

de service, armoires, grandes
tables Louis xm et Directoire,
commodes, fauteuils et sièges
de tous styles. E. Paris, Colom-
bier, l'après-midi, lundi ex-
cepté.

Qualité...
Bas prix...
Choix très grand...
Grâce à mon stock continuel-
lement renouvelé, Je suis à
même de vous fournir un mo-
bilier... un studio... tous meu-
bles Isolés... dans les qualités
d'avant-guerre et encore à des
prix très avantageux.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
LA MAISON EN VOGUE

Vélos
A vendre trols vélos de dame
neufs, grand luxe, antirouille,
lumière, trois vitesses, porte-
bagage, à choix, 285 fr. —
Faubourg du Crêt 7.

Plusieurs lits
à une et deux places, matelas
bon crin et duvets, coutil
neuf, à prix avantageux au
rayon des occasions chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
A vendre

belles j eunes poules
de race Leghorn et Wyandot,
bonnes pondeuses, de Fr. 7.—
à 10.— la pièce. — S'adresser
Lehnherr frères, Marin. —
Tél. 7 53 36.

En villégiature dans la contrée,

JE CHERCHE
commode et COMMODE-BUREAU CINTRÉS, ainsi que
quelques MEUBLES ANCIENS, PENDULES NEUCHA-
TELOISES, GRAVURES et ARGENTERIE ANCIENNE

Discrétion. — Faire offres avec prix sous S. L. 723
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter

selle
L. Perrenoud, Corcelles (Neu-
châtel), tél. 6 14 27.

On achèterait

longue-vue
d'occasion, en bon état. —
Paire offres avec détails à R.
Gaffner , Valangln, tél. 6 91 13.

On achèterait une

chambre à coucher
moderne

d'occasion, mais en très bon
état. — Adresser offres écrites
à A. B. 733 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

foulense
et BRANTE, ainsi qu'une

armoire
deux ou trols portes. — Paire
offres à A. Vuille, Salnt-Blaise.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
icheteur patenté. Place Purry 1

Timbres - poste

; [i|ïCs_S5?j c de collections,

' lîJ/Tl nviiJj ! correspondance ,
! \Ml?Sim etc - W. Studer,
; j xnjfrfffo gtil S Salnt-Honoré 1
t> L—__^—L> Neuchâtel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant

LA BONNE ADRESSE
pour vendre les objets qui
70us sont superflus, tels
que meubles, antiquités,
cuivres, étains, ' •. êtements,
chaussures vaisselle, li-
vres, outillage, etc. — La
maison qui paye raisonna-
blement. — Au Négoce,
rue du Château 1.

O. BIGET.

Vous avez grand besoin
de vacances et vous ne
pouvez en prendre ?
Alors accordez-vous
une cure d'Elchina et
prenez dos aujourd'hui
cette précieuse habitu-
de^ fois par jour de l'

ELCHINA
des Drs. Scarpatottl

el Hausmann.
3.75.6.25, eu re compl. 20.-.

Dans les pharmacies.
V /

AS 4053 Z

VOUS 
^CHERCHEZ T

QUELQUE f
CHOSE •

Vous le trouverez
dans nos

PETITES
ANNONCES

8"P R'ê T S!
1 „nmn sans caution, aux ¦
¦ SeHleures conditions. Die- ¦¦ crS abso,ueI ,SerV.iC° B¦ prompt et sèneux. ¦

llNLANDBANKl
¦ AGENCEDEJLMJSANNE ¦
Hjfi Lion o O* * M

MESDAMES...
Aucune beauté

sans nos permanentes :
à l'électricité
au procédé Jamal
à la vapeur
aux sachets Onda

qui, toutes, sont synonymes
d'élégance et de bon goût

SALON DE COIFFURE
WILLY MAIRE

Seyon 17 - Tél. 5 36 39

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Fbg-Hôpital 12 Tél. 6 26 01
Organisation . Tenue
Contrôle • Revision

Permanentes
(garantie)

Prix avantageux
M. MESSERLI, coiffeur pouï
dames, Sablons 26. Tél. 5 35 06.

Pour une *

cuisinière électrique
de qualité, subventionnée par
le service électricité, adressez-
vous & J. Groux , Electricité
générale, Neuchâtel. tél. 5 31 25.

ji^ l̂mBmMm\\WÊ ^̂

gjffip"' à fr. 2.20 le litre, en bouteilles éta-
^^* lonnées d'un Ktre, plus 50 cts. de

dépôt pour le verre. En vente dans
tous les magasins d'alimentation.

Usez et abusez de la lavande
Elle ne vous lassera jamais... i condition d'être de qualité hors
de pair. Cela existe à un prix raisonnable sous le nom de
« BLACKFORD » véritable, toujours au prix inchangé de Fr. 1.50
le flacon de luxe.

Albert de Coulon, notaire, Boudry
de retour

a repris ses occupations
Consultations tous les jours, à l'exception du mer-

credi et du samedi, et sur rendez-vous. Tél. 6 40 34.
P 2677 N

T Notre magasin

 ̂ / / \  f \  sera f ermé le sa-
\ ' \çj I j  medi à 17 heures,
\ I ifl ÏÏYW l du 26 iuillet m 13
/j ĵJ septembre.mm IMH V 

J Barbey & Cie
/ \ -~ Ŝ rue du Seyon
I \ rue du Trésor



L'accord commercial et économique
conclu entre le Reich et la Suisse

Le terme d'une négociation importante pour notre pays

Comment s'effectuera notre ravitaillement en matières premières
et comment s'écouleront nos exportations

BERNE, 25. — En complément au
communiqué officiel de samedi der-
nier, le directeur de la division du
commerce du département fédéral de
l'économie publique, M. J. Hotz,
a donné une série de détails concer-
nant la prolongation jusqu'à fin 1942
de l'accord de clearing et du traité
de commerce entre l'Allemagne et la
Suisse, intervenue le 18 juillet au
cours des négociations commerciales
germano-suisses.

Les matières premières
Au cours de son exposé, jeudi, il

a souligné que pour juger ces ac-
cords, il convenait de ne pas oublier
qu'aujourd'hui les questions de ravi-
tai llement occupent le premier plan
de nos préoccupations. Les pourpar-
lers qui viennent d'aboutir ont été
engagés sur une base très large. Et
il est arrivp qu 'à côté de la déléga-
tion principale, trois autres déléga-
tions discutaient simultanément sur
des points de détail. Ce qui montre
.suffisamment l'ampleur des problè-
mes qui ont été traités.

Lés questions se rapportant à l'ap-
provisionnement général du pays en
matières premières passent au pre-
mier rang.

Ise  charbon .
Nul n'ignore que le charbon est

indispensable pour nous. Or, dans les
circonstances actuelles, l'Allemagne
est le seul pays qui, pratiquement,
peut nous en fournir. Les accords
qui viennent d'être conclus prévoient
la livraison, jusqu'à fin 1942, de
200,000 tonnes de charbon par mois,
soi t le tiers environ de plus que nous
avions pu obtenir pendant la der-
nière période. Toutefois, il ne faut
pas oublier que les réserves faites
avant la guerre sont maintenant
épuisées en grande partie. La plus
stricte économie est donc de rigueur
et les mesures de rationnement con-
tinuent à s'imposer. Il faut compter
aussi avec les difficultés de trans-
port, quoique l'Allemagne ait décla-
ré qu'elle ferait tout son possible
pour assurer ces transports.

JLe ter
En ce qui concerne le fer, la si-

tuation est identique et notre voi-
sine du nord représente aussi pra-
tiquement notre seul fournisseur. La
quantité promise est de 13,500 ton-
nes par mois, ce qui représente,
avec les suppléments pour l'exécu-
tion des commandes placées par
l'AlIemnorte en Suisse, environ 20,000
tonnes. Cette quantité doit permet-
tre, en l'utilisant rationnellement,
d'assurer notre approvisionnement.

les huiles minérales
Pour les huiles minérales (ben-

zine, huile de chauffage, huile lourde
et huile de graissage), notre ravi-
taillement dépend aussi de l'Allema-
gne, puisqu'il est réduit pratique-
ment aux pays du sud-est européen
et en premier lieu de la Roumanie.
Ces derniers mois, nos importations
étaient tombées à zéro. Les livrai-
sons promises sont de l'ordre de
14,500 tonnes par mois; ici aussi, le
résultat atteint est appréciable.

I»es produite agricoles
Dans le domaine intéressant plus

particulièrement notre agriculture,
nous avons pu nous assurer, ponr
3a seconde moitié de l'année en
cours et jusqu'au début de 1942, des
livraisons de sucre, de semences,
d'alcool, de semenceaux de pommes
de terre et d'engrais, indispensables
pour la mise en valeur de notre sol.

Nos exportations
_ Plus importante que jamais est la

tâche de nos autorités de procurer
du travail à notre peuple. Or, si
3'on veut maintenir les occasions de
travai l, il faut assurer un débouché
à nos exportations. Le Conseil fédé-
ral l'a fort bien compris, aussi s'est-
il efforcé, dans toute la mesure du
possible, de maintenir nos exporta-
tions. Or, dans ce domaine , les nou-
veaux accords permettent d'enre-
gistrer des résultats intéressants.

Du bétail, des fruits
et des produits laitiers

Nos exportations de produits agri-
coles à destination de l'Allemagne
ont toujours revêtu un certain volu-
me. Sur le base des nouveaux
accords, nous continuerons à fournir
à l'Allemagne, en quantité nies-urée.
du bétail , des fruits et, dans une
mesure plus réduite , des produits
Jaitiers (beurre et fromage) ainsi que
du lait condensé. Mais nos livraisons
dans ce domaine, étant donné la si-
tuation précaire de notre approvi-
sionnement, demeurent en dessous
de oe qui avait été convenu précé-
demment.

Los certificats
d'accompagnement

La réglementation de nos exporta-
tions se heurte à des difficultés par
euite des mesures de contre-blocus.
A oe propos, bien des faux bruits
ont circulé. En réalité, les choses s«
passent ainsi. Une petite partie de
marchandises (il s'agit surtout de
produits dits de luxe),  peuvent

être exportées librement partout
Un second groupe de marchan-
dises ne peuvent être exportées que
si elles sont munies d'un certificat
d'accompagnement. Il s'agit de mar-
chandises qui ont une grande impor-
tance pour notre pays mais qui ont
aussi beaucoup d'intérêt pour l'Alle-
magne et l 'Italie. D'où une certaine
retenue dans la délivrance des cer-
tificats d'accompagnement. Une amé-
lioration a pu être obtenue dans ce
domaine et certaines marchandises
soumises à la formalité du certifi cat
d'accompagnement en seront main-
tenant libérées. Il s'agit notamment
des machines électriques, des mo-
teurs, des transformateurs et de cer-
taines pièces d'horlogerie. Pour ton-
tes les autres marchandises, l'Alle-
magne a consenti à une augmenta-
tion des contingents, airi'Sà que l'Ita-
lie l'a fait en juin écoulé , augmen-
tation basée sur les exportations
des années 1937 et 1938.

La lign e Genève-Bedlegande a été
rouverte au trafic et l'Allemagne a
obtenu de la France le droit de con-
trôler si nos exportations traversant
le territoire français étaient munies
du certificat d'accompagneiment.
Pour des raisons d'ordre technique,
oe contrôle s'effectuera provisoire-
ment à la dernière station suisse,
celle de la Plaine. Le trafic fronta-
lier et local n'est pas soumis à oe
contrôle, qui ne concerne que les ex-
portations.

I..e trafic «les paiements
Certaines interruptions et difficul-

tés se sont produites dans le trafic
des paiements. Elles étaient inhéren-
tes aux conditions découlant de la
guerre. Les délais de paiement dans
le trafic du clearing ne sauraient être
trop longs si l'on vent éviter le chô-
mage. Aussi, le Conseil fédéral s'est-il
déclaré disposé à accorder des avan-
ces temporaires aux exportateurs
suisses, cela aussi longtemps que les
importations d'Allemagne ne suffi-
sent pas à compenser les exporta-
tions. Ces avances constituent une
mesure importante destinée au main-
tien des exportations suisses. Le sol-
de du clearing se monte normale-
ment à environ 50 millions en faveur
de la Suisse. Des dispositions sont
envisagées pour que les avances aux
exportateurs, au cas où les difficul-
tés actuelles persisteraient, ne dé-
passent pas 400 millions jusqu'à la
fin de l'année. De nouvelles avances
sont envisagées pour 1942. Cela dé-
pendra des circonstances. La suspen-
sion du travail dans certaines indus-
tries pourra être évitée grâce à ces
avances.

L'accord de compensation
L'accord de compensation germa-

no-suisse, qui venait à expiration à
fin juin, a été prorogé également jus-
qu'à la fin de 1942. Ses dispositions
restent les mêmes dans l'ensemble.

Le trafic des marchandises est sou-
mis, en principe, aux dispositions ap-
pliquées jusqu'ici. Les exportations
classiques suisses seront prises en
considération, comme ce fut le cas
jusqu 'à présent , dans la proport ion
de 40 %, calculée sur les années de
base de 1933 ou 1934. Le système des
paiements pour les marchandises a
été étendu aux pays occupés : Belgi-
que, Hollande et Norvège, ainsi qu'à
l'Alsace-Lorraine, au Luxembourg et
la Basse-Styrie.

Transferts,
intérêts et dividendes

En ce qui concerne les tranferts,
12%. des montants découlant des im-
portations est réservé, comme ce fut
le cas jusqu'ici, au règlement des
avoirs de nos créances financières
en Allemagne. Le créancier suisse
reçoit, comme jusqu'à présent, 2 %
pour les titres à intérêts fixes et les
créances individuelle s, 1,25 % pour
les valeurs à dividende (actions,
etc.) , plus un septième de la diffé-
rence entre la quote-part payable
comptant et le montant net du divi-
dende. 40% (sans changement) peu-
vent être transférés, en ce qui con-
cerne les intérêts résultant de loyers
et de fermages. Les créanciers suis-
ses des emprunts Dawes et Young
reçoivent 3 % pour l'année entrant
en considération. Ces dispositions
concernant les transferts s'appli-
quent également à l'Alsace-Lorraine.
le Luxembourg et la Basse-Styrie.
En revanche, la Belgique, la Hollan-
de et la Norvège ne sont pas com-
prises dans les transferts d'intérêts.
Seules les dispositions concernant le
trafic des marchandises et des assu-
rances sont applicables pour ces trois
pays. Dans le domaine des assuran-
ces, la quote-part excédentaire a pu
être quelque peu relevée, de façon
que l'on puisse tenir compte de fa-
çon appropriée du trafic avec l'Al-
sace-Lorraine, le Luxembourg et la
Styrie. La réglementation appliquée
jusqu'ici dans le trafic touristique
reste inchangée dans l'ensemble.

En terminant son exposé, M.
Hot« a déclaré que le résultat ob-
tenu est dû à la ferme intention des
deux parties d'arriver à une entente
et de trouver une solution qui, dans
les circonstances extraordinaires
que nous traversons , puisse être con-
sidérée comme supportable par les
deux parties. Il a souligné les allége-
ments obtenus pour nos exporta-
tions à destination de tiers pays et
a marqué l'importance que la Suis-
se, pays neutre, attache à pouvoir ,
même pendant la guerr e, maintenir
ses échanges commerciaux avec
tous les pays. Ce point de vue a
constamment guidé nos négociateurs
dans les longs et difficiles pourpar-
lers qui viennent d'aboutir avec l'Al-
lemagne.

Le nouveau mode de répartition
du charbon aux foyers domestiques

P O U R  C E T  H I V E R

BERNE, 25. — L'Office de guerre
pour l'industrie et le travail commu-
nique :

Jusqu'à présent les charbons des-
tinés aux foyers domestiques ont été
attribués d'après la consommation
antérieure. Ce système était relative-
ment simple à appliquer, mais son
grand défaut était de désavantager
les personnes qui , avant la guerre
déjà, s'efforçaient de ne pas gaspil-
ler leur charbon. Cette circonstance
avait donné lieu à des plaintes jus-
tifiées.

En conséquence, la section de la
production d'énergie et de chaleur a
recherché, en collaboration avec des
experts pour les questions de chauf-
fage, un système nouveau d'attribu-
tion des combustibles, qui ne soit pas
fondé sur la consommation antérieu-
re, mais sur les besoins de chaleur.
Pour déterminer ces besoins de cha-
leur, on tient compte notamment du
nombre des pièces et des habitants du
logement, ainsi que de l'altitude de
la localité. Les offices cantonaux des
combustibles déterminent actuelle-
ment, pour chaque logement, la quan-
tité de combustibles solides néces-
saires pour couvrir, pendant la du-
rée d'une année , les besoins normaux
de chaleur ; c'est ce qu'on appelle le
contingent de base. Ces calculs im-
posent aux offices des combustibles
un lourd surcroît de travail qu'il a
été malheureusement impossible de
leur épargner, puisqu 'il s'agissait de
remédier aux défauts du système an-
térieurement appliqu é. Suivant l'état
des approvisionnements, l'office de
guerre pour l'industrie et le travail
autorisera désormais l'acquisition de
quotes-parts de ce contingent de ba-
se, étant naturellement bien entendu
qu 'il ne sera pas possible de satis-
faire entièrement les besoins nor-
maux de chaleur.

Les offices des combustibles ont
été autorisés récemment à attribuer
pour les foyers domestiques une pre-

mière quote-part de charbon de 20%.
Comme ces offices n'ont pas pu en-
core déterminer les besoins nor-
maux de chaleur pour tous les loge-
ments, cette première quote-part se-
ra fixée dans de nombreux cas en
appliquant les principes suivis jus-
qu'à présent. Dans de tels cas, lors
des attributions ultérieures de l'hiver
prochain , cette première quote-part
sera imputée sur le contingent de ba-
se, de telle sorte qu'en définitive,
Je total des attributions pour l'année
de chauffage 1941-42 sera calculé
pour chacun selon le nouveau sys-
tème.

II sera tenu compte des acquisi-
tions de bois de chauffage pour le
nouveau rationnement du charbon :
les personnes qui acquièrent du bois
de chauffage recevront une quantité
de charbon réduite en proportion.
Pour les chauffages par calorifère,
une part du combustible, que l'office
compétent déterminera , devra être
acquise sous forme de bois.

Pour la préparation d'eau chaude
courante, chauffée au moyen de com-
bustibles solides, il sera attribué
65 kg. de coke par personne et par
mois. Cette quantité permettra en
général de fournir de l'eau chaude
courante deux fois par mois. Il peut
être attribué provisoirement un tiers
de la quanti té annuelle. Les attribu-
tions seront réduites dans les cas
où il peut être fait usage d'autres
sources de chaleur.

Une quantité fixe de briquettes et
de bois est également attribuée pour
la lessive. Cette quantité devra suf-
fire pour toute la période annuelle
de rationnement. EUe varie suivant
le nombre des membres du ménage.

650mB anniversaire de la Conlédération
PnUJiVF PROMENADE DES BASTIONS
UXilUtiV ri !el 31 juMrt .2 .3 .5 .7 .9  août 1941, à 20 h. 15
Grand spectacle patriotique f î t *? - ! I AliMC TCI I Opéra en 4 actes
500 exécutants U U i L LHU PI £1 I b li li Musique de Rossini
Prix des places de Pr. 1.— à 10.— Pacllltés de transports - Trains spéciaux

Billets k taxes réduites - Renseignements aux gares O. F. F.

Un Neuchâtelois
chez Paderewsky

EN M A R G E  DE LA MORT
D'UN G R A N D  ARTISTE

On nous écrit :
En 1913, j'avais donné à l'Associa-

tion des musiciens suisses (réunion
de Saint-Gall) des oeuvres pour
piaoo. L'idée nous vint d'en offrir
la dédicace au maître Paderewsky
avant d'en faire l'édition. Je lui écri-
vis pour lui exprimer mon désir,
qu'il accepta avec une grkee char-
mante.

Appelé ensuite par un télégram-
me, je me rendis à Riond-Bosson. Au
cours de l'entrevue que j'eus alors
avec le grand artiste, je lui jouai ces
morceaux, dont il se déclara très sa-
tisfait. Il s'intéressa particuilière-
menit à une Etude et me dit: «U me
faudrait trois semaines de prépara-
tion pour la jouer en public. » Cette
remarque prouve le sérieux qu'il
am>ortait à son travail.

Au cours du déjeuner , ayant "hon-
neur d'être placé à la droite de
Mme Paderewsky, je fus entretenu
par cette dernière de l'organisa-
tion des con certs de soin mari pour
¦la saison à venir (une centaine en
Amérique !)• De nombreux hôtes,
nos artistes, des compositeurs en re-
nom, assistaient à oe déjeuner , sui-
vant la coutume hospitalière de
Ttiond-Bosson; sans compter les arri-
vées inattendues de compatriotes
pendant le déjeuner. Ceux-ci furent
immédiatement Invités à partager le
repas. Il y avait bien une trentaine
de personnes en tout. On y parlait
toutes les langues...

IN MEMORIAM
C'est avec une profonde émotion

qu 'il m'a été donné de pouvoir assis-
ter à la messe de Requiem en l'égli-
se catholique d'Ouchy, le 7 juillet ,
pour le repos de l'âme de Pade-
rewsky. Pour qui s'occupe de musi-
que, l'impression ressentie au cours
d'une telle cérémonie, évoque l'im-
médiate communion des noms de
Chopin et de Paderewsky. Cette évo-
cation fait ressentir ce lien spirituel,
instantané, lumineux où Chopin se
révèl e direct quant à la significa-
tion de son œuvre, par l'éclair d'une
âme de même essence spirituelle.
Unique enseignement par l'esprit, où
l'art touche à l'humanité...

Adolphe VffUVE,
pianiste et compositeur.

ÙHWtwtr qmçhoioqique
D.ili» ^.«-^..îo^VotTenatUTe esrt pa-rente marqUISe , ellle à une terre
généreuse qui ne manque jamais a, qui la
laboure et l'ensemence. En effet, vous
êtes « donneuse » ; vos effluves ont une
beUe puissance de rayonnement ; on pres-
sent en vous un instinct de solidarité
humaine qui vous porte & faire parti-
ciper les autres à vos intérêts propres,¦7k vos espoirs, à vos bons sentiments, à
vos idées, et volontiers vous useriez d'au-
torité pour les obliger d'être heureux.
Douée d'un tempérament très vivant,
animée d'une bonne volonté évidente,
vous bénéficiez d'une énergie mentale
capable de « subir toutes les vicissitudes
des temps actuels » ; vous savez vouloir,
même avec une tendance combattlve qui,
si elle sert le travail et attaque les diffi-
cultés de front , devra rester sous sur-
veillance, plus tard, quand vous serez de-
venue maîtresse de maison et que vous
aurez à compter avec la volonté de «l'au-
tre», car, sans nul doute, votre person-
nalité déjà bien caractérisée trouvera son
complément, si quelque discernement
existe encore parmi la gent virile... Evi-
demment, vous avez encore bien des cho-
ses a apprendre , affaire d'expérience ;
pourtant, vu que vous êtes intelligente,
travailleuse, adroite, sensible, sérieuse,
pratique, ceci compense cela. Votre fidé-
lité assurera votre bonheur contre l'usure
et l'effritement.

Mtrns_ntî__> ^os deux natures pourront
luyOSOUS fort bien s'accorder ; P. est
intelligent et bienveillant ; il comprend
et il sent ; 11 raisonne sainement, sans
parti pris, laisse parler les autres, leur
réserve la place k laquelle ils ont droit
et s'efforce en toutes choses de trouver
les solutions les plus conciliantes. Au
moral, c'est un fort honnête Jeune hom-
me, franc et discret qui inspire la con-
fiance. Sa force morale peut souffrir des
variations, étant donné son impression-
nabillté, craint les conflits ; par contre ,
il considère toujours toutes les consé-
quences de ses actes et son sentiment de
la justice se refuse k faire quoi que ce
soit dont les autres pâtiraient. Ainsi ,
profondément humain, bien équilibré,
sympathique, ce sanguin — nerveux —
bilieux représente un élément d'émula-
tion et son influence ne saurait qu'être
bonne. En outre, vos deux tempéraments
s'accordent k merveille ; il est vrai que
sur le plan Intellectuel, sa supériorité est
marquée ; vous ferez bien de vous inté-
resser k ses travaux, à ses idées, k ses
difficultés. L'essentiel est que vous en-
treteniez autour de lui une atmosphère
de tendresse, de quiétude, de contente-
ment, et nulle autre que vous ne sau-
rait y parvenir avec plus de naturel.
Avec le temps, vous apprendrez égale-
ment k vous montrer plus déterminée,
plus femme de tête. Confiance I

Carant! Mentalement, « Cervin » estV/crVln dans la plénitude de ses pos-
sibilités ; 11 a reçu une riche mesure d'in-
telligence et l'on doit admirer l'Ingénio-
sité de son mécanisme cérébral dont les
rouages fonctionnent avec une précision
remarquable. La pensée a du mordant,
ce qui implique un Jugemen t rapide et
averti tout ensemble. Homme de bon
conseil, par conséquent, perspicace et
fin, qui ne redoute nullement la lutte et
qui saurait se montrer Jouteur de mar-
que, d'autant qu'il Joue le « falr play »
et que son amour-propre ne va pas jus-
qu'à nier ses manquements, il a dans
l'esprit une certaine violence , mais une
violence de vie, de création , qui laboure
comme un soc le champ où s'exercent
ses facultés et ses énergies. Ses décisions
sont nettes et précises ; ses réactions
suivent le gabarit de ses dispositions, oe
qui signifie qu'elles sont variées. Infini-
ment nuancées, sujettes à des contrastes,
mais au sein d'une harmonie générale
qui attire, intéresse et captive même.
L'âme est plus généreuse que l'esprit, en
ce sens que la sensibilité réagit en bien-
veillance sur le coeur, tandis que la logi-
que s'insurge contre tout ce qui la bles-
se. Puissance constructive chez un hom-
me foncièrement honnête, qui mène cou-
rageusement son combat grâce à des ar-
mes bien forgées. C'est un caractère.

M F  R votre écriture est pleine d'as-
. £¦• D. pirations, de rêves, de visions

d'art ; on y volt un besoin classique
d'harmonie et d'équilibre et -6l quelque
recherche perce Ici et là , il faut l'inter-
préter comme un effort d'expression per-
sonnelle encore Insatisfaite. Vous êtes une
spontanée qui se surveille étroitement,
une intuitive, émotive et extrêmement
sensible sous le petit air raisonnable
adopté pour vous donner une contenance.
Intelligente, certes, avec un curieux mé-
lange de culture et de notions encore

primaires, de choses acquises et d'autres
simplement amalgamées, adoptées telles
quelles, par goût ou par imitation. C'est
précisément ce qui plait en votre person-
ne si sympathique k mesure que l'on
vous connaît mieux et que votre cœur
parle ; votre éclectisme et votre aspira-
tion au classique se marient à votre Insu
et charment l'esprit, parce que l'on pres-
sent une capacité plastique dont la vie
saura tirer le plus grand profit, ne se-
rait-ce qu'en vous permettant d'évoluer
sans jamai s vous renier. C'est une garan-
tie de stabilité dans le progrès, dans la
recherche du mieux, et si vous êtes un
peu en avance sur votre écriture, c'est
précisément parce que vous pressentez
que la femme de demain s'annonce en
plénitude et en maturité.
RliiAf Qu1104 on a une âme délicate
DlUCl et simple comme la vôtre, cer-
taines qualités semblent être dans l'or-
dre des choses, si bien qu'elles ne frap-
pent même pas l'attention, quoique l'ob-
servateur resterait consterné si par ha-
sard il en constatait l'absence. On attend
de vous, en effet, une scrupuleuse hon-
nêteté, une délicatesse de cœur et de
sentiments nuancée, de la patience, de
la bonté, de la dignité de vie, de l'or-
dre, du savoir-faire, de la franchise, de
la sincérité en un mot on vous en vou-
drait presque de n'être pas la perfection
même. Et vous avouerez que, de votre
côté, vous seriez peinée de constater que
l'un ou l'autre, de oes attributs fasse dé-
faut dans votre caractère, n existe chez
vous une secrète harmonie entre la tête
et le cœur, entre votre sensibilité si fine
et votre volonté fragile et pourtant cons-
tante. L'intention et l'acte correspondant
sont en parfait accord, ce qui détermine
la sincérité. La conscience est à l'aise,
et voilà la paix Intérieure. Le cœur est
affectueux, et c'est la bonté discrète,
puisque vous surveillez votre spontanéité
et que tous vos actes sont réfléchis. Fi-
dèle au devoir, attentive, active sans pré-
cipitation, propre, soigneuse,, à peine
nerveuse, allez simplement devant vous,
sur le chemin des clartés ; tenez-vous
dans les réglons hautes ; s'oublier soi-
même, c'est le secret de la perfectibilité,

PHILOGRAPHE.

Une forme de la guerre actuelle :
la guerre des V

Notre confrère M. Otto Treyvaud
publie l 'amusant article suivant dans
la « Feuille d 'Avis de Lausanne > :

Etes-vous télégraphiste ? Musicien
peut-être ? Alors , écoutez 1

- - - —, sol , sol, sol , mi; - - • —,
sol , sol , sol , mi !

Vous avez reconnu là la tra ns-
cription de la lettre V dans l'al-
phabet Morse et les quatre premières
notes de la cinquième symphonie de
Beethoven.

— Certes, direz-vous, mais qu 'est-
ce que la suite de ces trois brèves
et d une longue vient faire dans cette
rubri que réservée à la diplomatie et
aux événements militaires ?

Précisément , ces signes y sont à
leur place. Ils sont l'objet d'une dis-
pute entre les deux énormes grou-
pes de puissances qui s'affrontent
sur les champs de bataille. A côté
de la guerre des chars, des avions,
des bombes thermiques, à côté de la
guerre des ondes et des nerfs, se
superposant à elles, il y a mainte-
nant la guerre du V. Elle a ses stra-
tèges et ses tacticiens; elle a ses
commentateurs. Elle inspire d'in-
nombrables articles. Et déjà, des
communiqués en ont relaté les pha-
ses : « Le V a pénétré à Bruxelles.
Le V occupe Prague. Il s'apprête à
envahir la Norvège. Il tient ferme
dans la France occupée... - - - —,
sol, sol, sol, mi; - - - —, sol , sol ,
sol , mi.

Â l'origine de cette autre « drôl e
de guerre > il y a, croyons-nous, un
« slogan » lancé de Londres par la
propagande du général de Gaulle.
Elle invitait les partisans de la
« France libre > à tracer à la craie
sur les murs des villes des deux
zones, sur les panneaux d'affichage
et même sur l'asphalte des rues des
V aussi grands et nombreux que
possible. Ce V devait signifier :
Victoire. Victoire des Allies, bien
entendu.

On pouvait aussi porter le V sous
forme d'insigne à la boutonnière , au
revers du veston ou, brodé, sur une
blouse de femme.

Il faut croire que ce petit jeu —
moins innocent qu'il n'y parait —
eut du succès auprès des Français

des deux zones puisqu 'un journal
aussi sérieux que 1' « Action fran-
çaise » s'en occupa et conseillait gra-
vement de faire suivre le V d'un P.
Ce qui s igni f ia i t  comme chacun l'a
deviné : Vive Pétain ! C'était un
moyen ingénieux de mettre tout le
monde d'accord. Des plaisantins
s'avisèrent alors de dessiner un S
devant les lettres V P, adjonction
qui faussait  totalement l ' intention
première et donnait  au tout un air
de blague pas très sp irituelle.

La radio britannique reprit l'af-
faire à son début. Toutes ses émis-
sions en langues étrangères invi-
tèrent les habitants des pays occu-
pés par l'Axe à porter le V, le véri-
table , qui est le signe de la victoire
bri tanni que : Victory.

Cette trouvaille eut sans doute du
succès. On1 s'émut à Berlin de cette
attitude frondeuse , juste assez aiguë
pour piquer, pas assez pour blesser.

S 
lue faire ? Interdire, sévir ? C'était
onner une importance excessive à

un geste bien anodin.
Gœbbels qui , dit-on , fut à Hei-

delberg un étudiant quel que peu
turbulent, chercha un bon moyen
d'arrêter cette f ronde tout en met-
tant les rieurs de son côté. Il crut
l'avoir trouvé en annexant purement
et simplement le V à l'Axe.

Aux Hollandais , Belges, Français ,
Polonais , Norvégiens et Tchèques
qui s'imaginaient contribuer à la
victoire de l'Angleterre en portant
un V à la boutonnière , le Dr Gœbbels
joue le tour de donner à leur geste
une interpellation différente :

— Vous croyez peut-être que V
signifie Victorq et qu'ainsi votre
emblème propitiato ire favorise la
cause anglaise ? Quelle erreur est la
vôtre ! V est la première lettre du
mot allemand Viktoria. Continuez
donc de porter votre emblème. Bien
plus. Je l'adopte. Dès le 18 juillet ,
j'en ai fait le signe de ralliement
de l'ordre nouveau européen qui
suivra la victoire de l'Axe. Il sera
officiel. On le verra partout.

De fait , le V est déjà partout. La
« Gazette de Francfort » d'hier nous
apprend que dans toutes les villes
de Hollande, des transparents et des
oriflammes portent des V géants de
couleur orange. Des avions déver-
sent des millions de « papillons »
portant la lettre fatidique. En Bel-
gique, on la retrouve sur les tenders
de toutes les locomotives; on l'arbore
aux fenêtres; elle figure en surim-
pression de couleur en première
page des journaux , sur des cartes
postales. La citadelle de Prague, le
Hradschin , a ses murailles couver-
tes de V. Le café Slavia, rendez-vous
des Tchèques opposés à la collabo-
ration , s'appelle le café Viktoria.
Consécration suprême : à Paris, la
tour Eiffel , qui fut dotée naguère
d'un thermomètre géant , sert main-
tenant de support à un V colossal
qui domine toute la région.

Si l'on permet cette expression
familière , M. Gœîbbels a « chipé »
aux Anglais leur amulette , comme,
aux anciens âges, les belligérants
cherchaient à s'emparer du symbole
victorieux de l'adversaire que ce-
lui-ci enfermait dans sa forteresse.

Qu'adviendra-t-il du V main tenant
que le port de cet insigne, qui avait
un petit air de frond e, est devenu
obligatoire , maintenant que la ra-
dio allemande adopte comme indi-
catif l'indicatif - - - — de l'alphabet
Morse et qu'on n'a pas l'air conspi-
rateur du tout quand on sifflote de-
vant un « Schupo » les premières no-
tes de la «cinquième », sol, sol, sol,
mi?

De ces quatre notes , Beethoven di-
sait à un familier : « C'est ainsi que
le destin frappe à la porte... So pocht
das Schiksal an die Tiire. »

Le sort que l'Angleterre pensait
jeter sur l'Allemagne, la propagande
allemande en a-t-elle retourné le
sens en annexant le V ? Et quelle
étrange époque que celle où quatre
cents millions d'Européens dotés
d'une civilisation incomparable at-
tachent tant d'importance à un em-
blème qui fait penser à ces gris-gris
que les peuplades retardées des
bords du Limpopo portent autour du
cou.
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Le chevalier
de la Guillotière
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de la a Feuille d'avis de Neuchâtel >

Edouard ADENIS

— Inutile , Majesté, intervint un
peu trop précipitamment peut-être
M. de Mayenne. Le chevalier est tout
à fait hors de danger, II est entré
en convalescence.

— Dans ce cas, on peut le voir.
Puis, se tournant vers Concini ,

Marie de Médicis ajouta :
— Vous voudrez bien , mon cher

marquis, vous rendre dès « dimane »
chez Je chevalier et « lou i » dire de
ma part que j'ai appris « questa
sera » seulement son mauvais état de
santé , « senza di che » j'eusse envoyé
plus tôt prendre de ses nouvelles.
Vous l'assurerez de l'intérêt que nous
lui portons et lui transmettrez mes
vœux de prompt « ristoramento ».
Dites-lui bien tout cela , Monsieur le
maréchal , et à lui-même. J'y tiens.

— Votre Majesté peut être assurée
que je n'y manquerai pas , répondit
Concini en s'inclinant , et je suis
d'autant plus heureux d'avoir été
choisi pour porter à M. le chevalier

de Guise les bonnes paroles de ma
souveraine, que cela me permettra
de lui exprimer Jes souhaits que je
forme personnellement pour que
nous ayons, le plus tôt possible, le
plaisir de le retrouver au milieu de
nous.

Le sourire narquois dont le ma-
réchal d'Ancre accompagna ces pa-
roles en regardant la princesse de
Condé et M. de Mayenne eût suffi
à dissiper leurs derniers doutes s'il
leur en fût encore resté. C'était bien
un coup monté entre les Concini et
Marie de Médicis. L'absence de
François de Guise leur avait été si-
gnalée, et cette subite sollicitude de
Marie de Médicis pour la santé du
chevalier n 'était qu'un prétexte et
un moyen pour s'assurer de cette
absence.

Le prince de Condé, qui se trou-
vait à une table de Jeu voisine et
n 'avait pas perdu un mot des propos
qui venaient de s'échanger, ne tarda
pas à quitter la partie et, saisissant
l'occasion de prendre à part les ducs
de Mayenne et de Vendôme :

— En sortant d'ici , rendez-vous
chez moi , leur glissa-t-il à voix
basse.

... Le jeu de la reine se terminait
à onze heures. A minuit, Vendôme,
Moyenne , Bouillon se trouvaient
réunis à l'hôtel de Condé.

— Demain, tout sera découvert, dit
Mayenne, et demain soir nous serons
arrêtés.

— Arrêtés, nous ? Allons donc, Ms
n'oseraient, fit le prince de Condé
d'un ton hautain,

— tll  n'oserait >, c'est ce que di-
sait aussi le maréchal de Blron lors-
qu'on vint l'avertir qu'Henri IV avait
résolu son arrestation, répliqua
Mayenne, Et Biron a porté sa tête
sur l'échafaud,

— Alors, reprit le prince de Con-
dé, quittons tous Paris cette nuit
même, retirons-nous dans nos gou-
vernements, et organisons la résis-
tance ouverte,

— Nous ne sommes pas en état de
le faire, répliqua le maréchal de
Bouillon , puisque nous ignorons en-
core la marche des négociations de
François de Guise avec les chefs hu-
guenots. Il n'y a qu 'un homme qui
puisse nous sauver, c'est le cheva-
lier de La Guillotière. Il fau t qu'il
soit demain à l'hôtel de Guise lors-
que Concini y viendra.

— Vous savez bien , fit observer
Vendôme, que le chevalier de La
Guillotière est blessé et ne peut bou-
ger de son lit.

— Il ne peut pas bouger , mais on
peut le transporter. Nous avons tou-
te la nuit pour cela.

— Consentira-t-i l ? reprit M. de
Vendôme. Cela me parait dépasser le
genre de services que nous sommes
en droit de réclamer de lui. L'ordre
du roi auquel M. de La Guillotière
a strictement obéi jusqu'à ce jour,
ne l'oblige pas, étant blessé, et de-

vant observer un repos absolu, à
s'im{K»ser d'abord les souffrances
d'un transport pénible et à risquer
ensuite d'aggraver sa blessure. Cela ,
ce n'est plus un acte d'obéissance,
c'est un acte de dévouement.

Un silence suivit oes paroles.
— Veuillez «l'attendre un instant,

Messieurs, dit tout à coup le prince
de Condé.

Il quitta la pièce dans laquelle il
se trouvait et se rendit dans les ap-
partements de la princesse, que
Guillemette et Joliet/te étaient en
train de dévêtir de sa toilette de
cour.

— Veuillez nous laisser un ins-
tant, Mesdemoiselles, leur dit Henri
de Condé.

Celles-ci se retirèrent, et le prince
demeura avec sa femme, fort inquiè-
te, on le comprend, des événements
de la soirée,

— Eh bien 7 demanda-t-elle an-
xieusement. Qu'avez-vous décidé ?

— La seule chose, répondit Henri,
qui puisse nous tirer de la situation
critique où nous sommes. Nous al-
lons faire transporter, cette nuit , le
chevalier de La Guillotière à l'hô-
tel de François de Guise.

— Mais vous n'y songez pas, s'é-
cria la princesse. Transporter en
pleine nuit glacée M. de La Guil-
lotière dans l'état où il s« trouve !
Vous voulez donc le tuer I

— N'exagérons pas, dit Henri de
Condé. Nous prendrons toutes les

précautions nécessaires. D'ailleurs,
Je suis sûr que M. de La Guillotière
consentira à s'imposer l'effort récla-
mé de lui... surtout si c'est vous qui
le lui demandiez.

Mme de Condé tressaillit, puis, re-
levant la tête et regardant fixement
le prince :

— Que voulez-vous dire, je vous
prie ? interrogea-t-elle d'un ton
froid et sec.

— Je veux dire que ce jeune che-
valier fera certainement pour M jo-
lie princesse de Condé ce qu'il no
ferait peut-être pas pour le prince.
Ohl ne craignez rien , ajouta-t-il aus-
sitôt , sur un geste de Mme de Con-
dé, je n'ai nullement l 'intention de
venir vous faire une scène de jalou-
sie, mais vous ne seriez pas femme
si vous ne vous étiez pas aperçue
des sentiments que vous inspirez à
oe gentilhomme. Je n'en éprouA'e
aucun ombrage. Non pas que j'aie la
fatu ité de me croire le maître telle-
ment absolu de votre cœur qu 'il ne
puisse éprouver de tendres senti-
monts que pour moi seul. Hélas I
jo sais que cela n'est pas. Notre ma-
riage a été oe que sont la plupart
des marinpes dans notre caste, où
l'on u.n.it deux noms sans s'occuper
d'unir deux cœurs, et peut-être n'ai-
je pas su faire ce qu 'il fallait pour
conquérir lo vôtre ? Mais je sais aus-
si que , à défaut d'amour pour celui
dont vous portez le nom , vous avez
le respect de ce nom que vous portez.

— Vous avez raison, Monsieur, de
no pas douter de mod, répondit
Charlotte de Condé.

— C'est pourquoi vous n'avez pas
à vous défendre, même vis-à-vis da
mol , des sen tim oints que vous inspi-
rez, ni môme de n'y être pas tout à
fait insensible. Donc, pour en reve-
nir au chevalier de La Guillotière,
je viens vous demander d'user de..,
l'ascendant que vous avez sur lui
afin...

Charlotte de Condé ne laissa pas
le prince achever :

— Cela, jamais ! répliqua-t-elle.
Non, je ne ferai pas cela I

— Mais il y va de notre salut.
— Il y va peut-être de sa vie t

Vous n 'ignorez pas que le chirur-
gien lui a formellement interdit de
bouger. Vous sentez si bien que ce
que vous voulez lui demander dépas-
se tellement ce que vous êtes en
droit de réclamer de lui , que vous
voulez , par moi , exercer sur ce mal-
heureux garçon une sorte de con-
trainte morale. Vous pensez : si c'est
« elle » qui vient lui dire : « Faites
cela pour mol », il n 'hésitera pas à
lui donner cette marque de dévoue-
ment. Je me refuse à profiter de ce
qu 'il m'nlme — je prononce ce mot
sans honte puisque cet amour est
sans tache — pour en faire l'instru-
ment docile de nos intérêts , au ris-
que de compromettre son existence.
Cela serait une indignité.

Henri de Condé tortilla un Instant
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CHAUMONT
Fête de la mi "été

organisée par la

MUSIQUE MILITAIRE
dimanche 27 juillet

CONCERTS - JEUX - ATTRACTIONS
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Fr. 2.-—, tous les quarts d'heure dès 8 heures.
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LA TÉNE-PLAQE
CE SOIR, en cas de beau temps

D A N S E
Orchestre IDEAL MUSETTE - Taxe d'orchestre : 30 c

Sans augmentation sur les consommations

Serrières - Place des sports
Dimanche 27 juillet, dès 8 h. et 13 h. 30

GRAND TOURNOI
DE BALLE AU PANIER

CHALLENGE GUGGISBERG

Mus de 10 équipes t £3g%£rB,; Am,s Neuohàte1'
CANTINE - CONCERT . Musique « L'Avenir»

DIMANCHE 27 JUILLET

KERMESSE à la Jonchère
« chez Roger»

donnée par la SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
et le CLUB D'ACCORDEON des Geneveys-sur-Coffrane
JEUX DIVERS - DANSE depuis 14 h.

Orchestre « L'ÉCHO DU CHALET »

STUDIO COIFFURES
MARCELLE

PERMANENTE
IMPECCABLE

Seyon 16 TéL 5 3823
Personnel de ler ordre

Hôtel de la Gare
CORCELLES (Neuchâtel)

Famille E. LAUBSCHER
Tél. 6 13 42

BOUM cuisine > BOUM cave
Grandes et petites salles

pour sociétés

Repas de noces
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dans les établissements ci-dessous

HOTEL DU VERGER - THIELLE
ORCHESTRE «ETOILE-MUSETTE »

HOTEL DU POISSON - MARI N
ORCHESTRE MARAZZI RENFORCÉ
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CH. LUTZ
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Salon de Coiffure

GŒBEL
NOUVEATJTÊ

Un appareil spécial pour Ha
PERMANENTE des cheveux
teints, décolorés, blancs et
extra-fins

Résultats incomparables
Terreaux 7, tél. S 21 83
Maison fondée en 1881
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Emissions radiophoniques
de samedi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire
suisse. 12.45, lnform. 12.55, concert varié.
16.59, l'heure. 17 h., émission variée. 18
h., communiqués. 18.05, chronique, par
Suzanne Dentan. 18.15, musique variée.
18.30, causerie. 18.40, chant. 19.05, capri-
ces Italiens, de Tschaïkowsky. 19.15, ln-
form. 19.25, musique légère. 20 ix., cLe
faux départ », de Marcel de Carlinl. 20.30,
Jazz et chansons. 21.05, a Autour du Chat-
Noir », conférence et chansons de Francis
Carco. 21.30, œuvres de Ganne par l'O. S.
R. 22 h., concert musette. 22.20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, chansons de la
Suisse romande. 13 h., accordéon. 17 h.,
concert varié. 18.25, musique alpestre.
19 h., cloches. 19.40, musique légère. 20 h„
thé&tre. 21.20, concert. 22.10, danse.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.
émission matinale. 12.40, concert d'or-
chestre. 17 h., musique variée. 19 h.,
piano. 19.15, pour madame. 19.25, orgue
de cinéma. 20 h., menuets et gavottes.
20.20, Jazz et chansons. 20.55, « Requiem
de Verdi », de Guido Calgari. 21.20, œu-
vres de Ganne, par l'OJS.R. 21.50, swing
américain.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuch&tel) :

EUROPE I : 13.15, 14.10 et 18 h. (Alle-
magne), concert. 17.10, musique variée.
19 h. (Lugano), piano. 19.25, orgue de
cinéma. 20.15 (Allemagne), concert d'or-
chestre. 22.15, musique variée.

EUROPE II : 12 h. (Lyon), concert
symphonique. 13 h. (Marseille), Maurice
Chevalier. 14 h., disques. 15 h., « Le chant
du berceau», de Gregorlo. 18.35, radio-
roman. 19.40, « La fille de Madame An-
got », opéra comique de Lecocq. 22.15
(Milan), concert d'orchestre.

ALLEMAGNE : 11 h., musique de Cham-
bre. 16 h., musique récréative.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.15,
concert de Falla. 12.05, Maurice Chevalier.
12.45, concert symphonique. 13.40, sym-
phonie de Haydn. 15 h., émission dra-
matique. 18.35, opéra comique.

BUDAPEST 1: 19.30, sonate au piano
de Brahms.

ROME : 20.30, t Méphlstophélès », opé-
ra de Bolto.

NAPLES I : 20.40, concert varié.
SOFIA : 21.45, musique légère.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 8.50, pour les malades. 9.49,
Intermède. 9.55, cloches. 10 h., culte pro-
testant. 11.15, concert. 12.29, l'heure.
12.30, fragment d'opéra. 12.45, lnform.
12.55, concert. 13.45, Jazz. 14.15, la géo-
graphie en Images. 14.45, variétés améri-
caines. 15.30, « la Scintillante ». 16.05,
thé dansant. 17 h., mélodies. 17.10, k l'é-
coute des grands auteurs. 17.30, pour nos
soldats. 18.30, causerie religieuse protes-
tante. 18.45, les cinq minutes de la soli-
darité. 18.50, orgue. 19.15, lnform. 19.25,
la quinzaine sonore. 19.40, le dimanche
sportif. 19.50, musique légère. 20.10, une
maison vous parle : Place du Lac, par
R.-L. Piachaud et P. Chaponnière. 20.50,
chante. 21.15, concert par l'O.S.R. 21.45,
danse. 22.20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12 h., concert par le
R. O. 13.50, musique champêtre. 14 h.,
concert choral. 14.45, disques. 15.30, con-
cert. 16.30, danse. 17 h., pour nos soldats.
18 h., disques. 19 h., piano. 19.40, chro-
nique sportive. 19.45, cloches. 19.50, va-
riétés. 21 h., musique romantique. 22.10,
concert par le R. O.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 11.45, causerie reli-
gieuse. 12 h., concert par le R. O. 12.40,
disques. 18 h., chants. 18.30, musique
champêtre. 19.05, danses. 20 h., disques.
20.30, une fenêtre sur le monde. 21.15,
concert par l'O. S. R.

ALLEMAGNE : 11.45, concert. 12.45,
concert populaire. 20.15, concert.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.05,
les Saltimbanques, opérette. 13.15, les
aventures fantastiques de Vivette. 15 h.,
music-hall. 17 h., musique légère.

PRAGUE : 17.25, musique récréative.
19.40, fanfare militaire. 20.30, concert.
21.30, musique populaire. 22.45, concert
symphonique.

BUDAPEST 1: 18 h., concert d'orches-
tre. 19.50, musique de chambre.

NAPLES I : 20.30, et 22.10, musique lé-
gère.

ROME 1: 21.10, concert.
ROME : 22 h., piano.
LYON : 22.15, concert.

Lundi
SOTTEN S et télédiffusion : 7.15, inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, concert. 12.45, in-
form. 13.15, variétés. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert Schubert. 18 h., communiqués.
18.05, l'histoire du roman policier. 18.20,
musique légère. 18.30, Brunnen, par Nes-
to Jacometti. 18.45, musique de chambre.
19.15, inform. 19.25, l'actualité. 19.35, le
moment récréatif. 20.15, Jean-Daniel, par
Fernand Bercher. 20.40, œuvres de Mozart.
21 h., pour les Suisses à l'étranger. 21.45,
chronique fédérale. 21.55, musique légè-
re. 22.20, inform.
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Cultes du 27 juillet 1941
ÉGLISE NATIONALE

Collégiale : 9 h. 45. M. Armand M4AN.
Maison de paroisse : 11 h. M. Armani}

MÊAN.
Chapelle de Chaumont : 10 h. M. Pau}

ECKLIN.
Serrières: 9 h. 45. Oulte. M. H. PAREU

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Salles des conférences : Samedi, 20 ____.

Réunion de prière.
Dlmanche, 20 h. Culte. M. M. DU PAS»

QUIER.
Temple du bas : 10 h. 30. Cuite. M. M.

DU PASQUIER.
Chapelle de l'Ermitage : 10 h. Culte.

M. J.-D. BURGER.
Hôpital des Cadolles : 10 h. Oulte. M. D.

JUNOD.
DEUTSCHSPRACHIGE LANDESEIRCHE

Untere Klrche : 9.30 Uhr, Predigt. Pfr.
HIRT.

Vignoble et Val-de-Travers
Peseux : 9 Uhr.
Saint-Aubin : 14 Uhr.

EVANGELISCHE STADTMISSION
15 Uhr. Jugendbund fur Tôchter.
20 Uhr. Predigt.
Donnerstag, 20.15 Uhr. Blbelstunde.
Saint-Blalse: 9.45 Uhr. Predigt. Chemin

de la Chapelle 8.
Colombier : 15 Uhr. Predigt. Temperenz»

saal.
METHODISTENKIRCHE

9.30 Uhr. Predigt. Predlger STEHLI.
20.15 Uhr. Abendgottesdlenst,
Dlenstag, 20.15 Uhr. Blbelstunde.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 30. Culte.

11 h. Ecole du dimanche.
19 h. 30. Place de la Poste.
20 h. 30. Réunion publique.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène. M. PERRET.

20 h. Evangellsatlon. M. PERRET.
Mercredi, 20 h. Etude biblique. M.

PERRET.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 45. Culte.

20 h. Edification - evangellsatlon.
Mardi, 20 h. Prière.

PREMIERE EGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes français & 9 h. 45, anglais a 11 h.
Ecole du dimanche 8 h. 30.
Mercredi, 20 h. 16.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

1. Dimanche, 6 h. Messe basse et dis-
tribution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 ix. 30. Distribution de la sainte corn*
munlon k l'église paroissiale. — 8 h.
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mols sermon aile-
mand). — 9 h. Messe basse et sermon
français. — 10 h. Grand'messe et sermon
français. — 20 h. Chants des compiles
et bénédiction du Saint-Sacrement.

2. Semaine: 6 h. Messe à la chapelle
de la Providence. — 7 h, et 7 h. 30,
Messe k l'église paroissiale.

Les cinémas
AU THEATRE : *LA POLICE PRI-
VÉE DE BULLDOG DRUMM0ND »
et < DANGEREUX A CONNAITRE »

Le Thé&tre passe cette semaine c La
police privée de Bulldog Drummond »,
grand fllm policier américain. Le scénario
mouvementé, à péripéties multiples et à
rebondissements imprévus, est angoissant
k souhait et agrémenté de scènes d'hu-
mour. La réputation du capitaine Drum-
mond de Scotland Yard n'est plus k fai-
re, de même que celle des fluris policiers
de la Panamount.

Le programme, est complété par « Dan-
gereux k connaître ». Passionnante aven-
ture policière doublée d'une Intrigue
sentimentale d'une originalité particuliè-
rement attrayante.

AU REX : a LE VANDALE »
c Ce film est, Je ne crains pas de le

dire, le chef-d'œuvre du cinéma améri-
cain. J'ai conseillé à des amis de s'y
rendre. Tous ceux qui ont suivi mes
conseils sont revenus enthousiasmés. »

(Paul Reboux, dans « Parls-Mldl ».)
« C'est là un film de la plus rare qua-

lité, parfaitement mis en scène, Joué
dans un rythme puissant et qui nous
révèle une artiste extraordinaire , Frances
Farmer. » (André Le Bret, dans le « Pe-
tit Parisien ».)

« Les tableaux qui nous montrent les
bûcherons au travail dans la forêt, sous
la neige et le flottage des bols, sont de
toute beauté, et la rixe dans le cabaret
est d'un mouvement et d'un verve assez
rares, voilà du cinéma et du meilleur. »

(«Le Petit Journal ».)
Ces critiques authentiques de Journaux

d'avant le désastre français sont assez ex-
plicites. Point n'est besoin de commen-
ter un tel film pour qu'il y ait, comme
à l'ordinaire, foule cette semaine au Rex.

AU STUDIO : < AMANTS >
C'est sous le signe de la Joie, de la mu-

sique, des chansons, que s'est ouvert le
nouveau spectacle du studio qui révélait
hier au public neuchâtelois la plus somp-
tueuse réalisation de l'écran américain.
« Amante » est non seulement la passion-
nante histoire d'amour de deux vedettes
de la scène, mais encore le prétexte d'une
mise en scène à grand spectacle où tou-
tes les ressources d'Hollywood ont été mi-
ses à contribution, afin de présenter des
scènes embellies encore par le chatoie-
ment des couleurs naturelles. Aussi nul
spectacle mieux qu' « Amants » ne sau-
rait vous faire passer des Instante plus
agréables, plus délassants, d'autant que
la voix de Jeannette Macdonald et
celle de Nelson Eddy vous berceront de
leurs plus exquises mélodies.

A L'APOLLO :
a ESPION ET GANGSTER »

et a AU NORD DU FAR-WEST »
Ce programme double permet de chan-

ger d'atmosphère dans le cours du spec-
tacle. La première partie comporte un
drame policier mystérieux, mouvementé,
amusant aussi , intitulé : « Espion et
gangster ». Les scènes se succèdent rapi-
des pour aboutir après maintes bagarres
au triomphe du Loup Solitaire, un an-
cien gangster qui se met au service de
sa patrie.

En seconde partie : « Au Nord du Far-
West », un fllm extrêmement bien fait
d'un mouvement fou, dont l'action se
passe au Canada.

En résumé, un programme copieux qui
vaut d'être vu.

AU PALACE : a CÉSAR »
Après avoir vu « Marlus et Fanny »,

allez voir « César ». Quel beau spectacle !
Ce film ne comporte aucune longueur,
l'action vous empoigne et ne lasse pas
un instant, les acteurs, la mise en scène,
les photos, tout est parfait.

Raimu est un grand comédien, U est
formidable , Orane Demazls, merveilleuse
de vérité, nulle ne pouvait la remplacer
dans ce rôle difficile qu'elle Joue avec
une féminité qui la classe au premier
rang des artistes. Et que dire de Pierre
Fresnay, Charpln, le brave Panlsse, Du-
lac, leur talent est incontestable et tous
méritent des éloges.

Que ceux qui voudront revoir ce film
merveilleux, se hâtent, car la dernière
séance sera donnée, Irrévocablement,
lundi soir.

Carnet du j our
CINÉMAS (samedi et dlmanche)

Théâtre : La police privée de Bulldog
Drummond.

Rex : ie vandale.
Studio : Amants.
Apollo : Espion et gangster.
Palace : César.

(Dimanche ) : 17.15 : 7 Jahre Pech.

sa moustache d un geste nerveux.
— Puisqu'il en est ainsi, dit-il,

nous tâcherons de décider M. de La
Guillotière sans votre intervention.

— Prenez garde que vous allez
jouer avec la vie d'un homme, s'écria
Mme de Condé.

Sans répondre, le prince tourna les
talons et sortit.

Restée seule, la jeune femme se
mit à marcher avec agitation à tra-
vers sa chambre.

— C'est misérable !... . C'est lâche !
s'excama-t-elle. Qu'il meure ensuite,
que leur importe, si, cïemain, il les
sauve ! Pourvu, mon Dieu ! qu'il
n'aille pas consentir 1... Mais si... il
consentira... Quand ils vont lui dire:
« Sans doute, nous sommes perdus »,
il pensera : « Elle aussi, va l'être. »
Il croira que je lui demande, moi
aussi, ce sacrifice... Ah I ça, non ! Je
ne veux pas qu'il s'imagine que son
existence ne compte pas plus pour
moi que pour eux !

Elle couru t à son secrétaire qu el-
le ouvrit , prit une plume et du pa-
pier, et écrivit d'une main fébrile:

«Je ne suis pour rien dans la dé-
marche qui va être faite dans quel-
ques instants auprès de vous, ni
dans la démanche qui vous sera
adressée. J'aurais voulu l'empêcher ;
je ne l'ai pas pu. Surtout, ne vous
dites pas : «Je dois le faire pour el-
le. > Non , vous ne le devez pas. Je
ne le veux pas. Si l'imprudence que
l'on veut vous faire commettre de-

vait vous être fatale, je me dirais :
« C'est à cause de moi ! » Je vous en
supplie, ne risquez pas de me don-
ner un pareil remords. Il serait pire
que tout ce qui peut arriver. »

Ayant terminé cette lettre qu 'elle
venait d'écrire dans un élan impul-
sif et sans même songer à en peser
les termes, Charlotte de Condé se
demanda coramient la faire parve-
nir à Raoul.

Elle songea à Joliette , qui atten-
dait dans la pièce à côté pour ache-
ver de la déshabiller.

Si elle ignorait l'amour de la jeu-
ne fille pour le chevalier de La Guil-
lotière, elle savait son profond atta-
chement pour lui, attachement qu'el-
le mettait sur le compte d'une ami-
tié d'enfa.nce.

— Joliette ! apipela-t-elle.
Celle-ci entra aussitôt.
— Mon Dieu ! qu'a donc Votre Al-

tesse ? demanda-t-elle en remar-
quant les traits bouleversés de Mme
de Condé.

— Mon enfant, dit celle-ci avec
agitation, il faut que cette lettre par-
vienne tout de suite à M. de La Guil-
lotière... Tout de suite, vous enten-
dez... C'est peut-.ètre sa vie qui est
en l'eu.

— Ah 1 mon Dieu ! secria Joliette
en pâlissant.

— Je n'ai que vous à qui je puisse
confier ce billet, poursuivit Charlot-
te de Condé. Je 'n'ai pas le temps de
vous expliquer, ma pauvre enfant,

mais vous devez comprendre qu'il
faut que ce soi t bien grave, bien ur-
gent pour que je vous envoie seule,
par les rues, à pareille heure. Ah !
que n'y puis-je aller moi-même. Je
vous en conjure, nia petite Joliette,
aidez-moi à empêcher une chose in-
digne qui se prépare et qui peut lui
coûter l'existence.

« Comme elle l'aime ! » pensa dou-
loureusement Joliette ; mais cette
pensée, rapide comme un éclair, ne
fit que traverser son cerveau. La jeu-
ne fille ne s'y at tarda pas. Elle ne
songea plus qu'à une chose, c'est
qu 'un danger menaçait Raoul et qu'il
fallait le conjurer.

— J'y vais, Madame, j'y vais, ré-
pondit-elle vivement, en prenant la
lettre des mains de Mme de Condé.

— Ne perdez pas une seconde, re-
prit la princesse. Le temps qu'ils pré-
parent la litière ou la voiture qui doit
l'emmener, vous arriverez avant eux.

Joliette ne chercha pas à compren-
dre la signification de ces paroles.
Précipitamment, Charlotte de Condé
l'enveloppa dans la mante de fourru-
re qu'elle avait quittée en revenant
du Louvre et, la prenant par la main,
la conduisit jusqu'à l'escalier parti-
culier qui desservait ses apparte-
ments ; puis, saisissant Joliette dans
ses bras, elle l'embrassa fiévreuse-
ment en murmurant :

— Merci !
La rue du Vieux-Colombier où lo-

geait Raoul, était assez proche de

Phôtel de Condé. Joiliette ne mit donc
pas grand temps pour arriver à la
maison du chevalier. Elle s'arrêta de-
vant la porte, haletante de la rapidité
de sa course.

Raoul occupait le rez-de-chaussée
et Joliette, frappant avec insistance
contre les épais volets clos, parvint à
réveiller le valet du chevalier, qui
s'en vint voir à travers le judas de. la
porte, d'où provenait ce vacarme.

— Blanchard, c'est moi, Joliette, dit
la jeun e fille haletante. Ouvrez I II
faut que je voie à l'instant M. Raoul.

— Mais, Monsieur le chevalier re-
pose...

— N importe ! Je vous dis qu'il
faut que je le voie. Mais, ouvrez donc,
pour l'amour de Dieu ! s'écria-t-elle
avec impatience.

Elle entendit le bruit des verrous
que l'on tirait, et quelques instants
plus tard, elle était auprès du cheva-
lier de La Guillotière.

— Je suis envoyée par la princes-
se de Condé pour vous remettre cette
lettre. Lisez vite, car on va venir, et
il faut que vous sachiez auparavant.

— Que s'est-il donc passé ? deman-
da Raoul inquiet, après avoir pris
connaissance de la lettre que lui avait
donnée Joliette.

— Je ne sais rien, répondit oelle-ci.
Mme de Condé n'a pas eu le temps de
m'expliquer. Mais ça doit être grave.
Elle semblait avoir la tête perdue ;
elle m'a suppliée de vous porter cet-
te lettre à l ' instant même, ajoutant

qu'il s'agissait pour vous d'une ques-
tion de vie ou de mort. Vous pensez
bien que je m'ai pas hésité.

— Ma chère petite ! fit Raoul en
prenant affectueusement la main de
la jeune fille.

— Je ne vais pas m'attarder ici,
dit-elle en retirant sa main. Il paraît
que d'autres doivent venir, et qu'il
ne faut pas qu'ils me rencontrent.
Maintenant que j 'ai pu vous appor-
ter à temps l'avertissement de Ma-
dame de Cond é, je m'en retourne.

— Tu ne vas pas retourner toute
seule à pareille heure. Blanchard va
t'accompagner.

— Non , non, le temps qu'il s'ap-
prête, cela me retarderait. Je suis
bien venue toute seule et il ne m'est
rien arrivé. D'aill eurs, ajouta-t-elle
plus bas, comme à elle-même, avec
un sourire mélancolique, il m'arri-
verait quelque chose maintenant,
cela aurait beaucoup moins d'im-
portance. Adieu , Monsieur Raoul.

Joliette sortit préci pitamment et
reprit le chemin de l'hôtel de Con-
dé.

Après le départ de Joliette ,
Raoul relut le billet de Charlotte
de Condé, cherchant à pénétrer le
sens de certaines phrases qui de-
meuraient énigmatiques pour lui.
Quelle pouvait bien être cette dé-
marche qu'elle lui annonçait et
qu'elle aurait voulu empêcher. Cet-
te demande, qu'elle le suppliait de
repousser ?

L'arrivée du maréchal de Bouillon
et les propos qu'il ilui tint; éclairèrent
Raoul sur tous ces points obscurs.

— Monsieur de La Guillotière, ter-
mina le maréchal, après avoir mis le
jeune homme au couran t de ce qui
s'était passé au jeu de la reine, si de-
main Concini ne trouve pas François
de Guise chez lui, Mme de Condé, le
prince et nous tous qui avons affir-
mé qu'il y était, ret enu par la ma-
ladie, qui avons déclaré lui avoir
rendu visite tous ces temps-ci , som-
mes irrémédiablemerut compromis.
Un seul moyen de salut pour nous:
c'est que vous soyez demain dans
la chambre du chevalier de Guise
quand le maréchal d'Ancre y vien-
dra. Nous le reconnaissons, Monsieur,
de La Guillotière, rien ne vous obli-
ge à nous rendre un pareil service,
et l'état dans lequel vous vous trou-
vez peut vous fournir une raison
suffisante pour nous opposer un re-
fus . Sachez seulement que ce refus
entraîne notre perte et le triomphe
des usurpateurs du pouvoir royal.
Une vous transportera à l'hôtel de
Guise ou elle s'en retournera vide , à
l'hôtel de Condé. Décidez.

( A  suivre.)

PHARMACIE D'OFFICE t
F. TRIPET, rue du Seyon

Service de nuit Jusqu'à dimanche prochain

-̂  
LES NOMADES

Une régente parle des peuples no-
mades : ¦

— Marthe, demande-t-elle, pe ux-tu
m'en citer aussi qui ne se f ixent  nulle
pa rt ?

— Oui, Mademoiselle, les cuisiniè-
nes, les bonnes, les femmes de cham-
bre.

ÇA VA SOUVENT COMME ÇA...
— Ma f i l le, je t'ai choisi un mari

excellent.
— Merci, maman, mais ma robe

de mariée, tu me la laisseras choisir
moi-même ?

I Morgen Sonntag 17 h. 15
I Es wird wieder gelacht, dass

n das Zwerchfell kracht 1
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Vous partez
en villégiature...

sans emmener aveo vous toute votre
famille. Ne la privez pas pendant ce
temps de la « FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL >.

Prenez plutôt pour vous-même un

A B O N N E M E N T
DE VACANCES
à durée limitée, partant de n'im-
porte quelle date.

PRIX : 1 semaine -.60
2 semaines 1.10
3 » 1.60
4 » 2.—
6 » 2.70

Ces abonnements, payables d'a-
vance, peuvent être pris à notre bu-
reau, commandés par chèque pos-
tal TV. 178 ou par lettre accompa-
gnée de timbres-poste.
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 ̂
-..__¦¦/ 1 ffi g^k JE

elle est surprenante. La douce mousse parfumée ¦'¦?-. ^^ "̂ 
' / 

' „tn->f ijl^^^^^^
du Radion, à l'effet magique, vient à bout de n'im- |?-0«fWP' 

Rf / /  W
porte quelle saleté, si tenace qu elle puisse être. A V* pammlmmon ei. R\| 11
un rythme continu, les petites bulles de la mousse ;| RAdlOH.C'eSf Cj UÏ ieSi' 

||jH\\\\}j
-^^^^^  ̂

du Radion traversent doucement le | ; (joux Sf " Cj UC le linge Cl |SfSW\\\l[lj|

SBËISPf l̂ 
tissu' dissolvent et emP°rtent même :jy| Touj ours une odeur si B$ÈÊ vP"j|$

fj^ l̂j IU flfflffffiH cachées • et le linge est fraîchement ffijj fl|i
^^

iM _. ¦¦]£ jiugng ĵ_3B_. 7 ®T
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Un appel au peuple suisse du
président de la Confédération

La fê te  nationale toute proche
tombe à un moment très grave.
Nous la célébrerons pour la seconde
fo i s  en p leine guerre. Jusqu 'ici , la
Providence a préservé notre patrie
du p ire. Mais notre pays se voit de
plus en p lus menacé par les ef f e t s
de cette terrible guerre : d i ff i cu l t é s
du ravitaillement, pénurie de matiè-
res premières, renchérissement de la
vie, chômage.

La f ê t e  nat ionale de cette année a
une signification particulière pour le
peuple suisse. Le jour de la fonda-
tion de notre Confédération helvéti-
que se renouvelle pour la 650me fo i s .
Notre maison suisse est debout de-
puis six siècles et demi. Pendant ce
temps, elle a résisté à tous les as-
sauts et o f f e r t  un abri sûr au peup le
suisset dans les bons comme dans
les mauvais jours. A cette occasion
nous penserons avec reconnaissance
à ceux qui ont érigé et gardé avec
soin cette maison.

Selon la devise : « Apprends à
connaître ton pays pour l'aimer », la
collecte du ler août sera vouée , elle
aussi, à la commémoration nationale.
Elle contribuera à faire connaître
et à maintenir vivante dans tous les
milieux et toutes les classes l'his-
toire de notre pays et de son peu-
ple en rappelant p lus particulière-
ment à la jeunesse suisse quels évé-
nements et quelles mesures ont dé-
terminé le sort de notre Etat au cours
de ces 650 ans. L 'amour de la pa-
trie et la connaissance de son his-
toire permettront à notre peuple de
juger les problèmes actuels et de les
résoudre selon l'esprit suisse ; il y
trouvera aussi la f o r c e  de travailler
pour l'avenir.

Cette année donc, la collecte du
ler août ne sera pas mise au ser-
vice d'une œuvre p hilantropique ,
elle servira à appuyer et à dévelop-
per des valeurs spirituelles, le main-
tien de notre originalité et de notre
culture fondées sur les expériences
du vassé et le perfectionnement des
aspirations de notre Etat et de notre
peuple. Cela aussi, c'est servir la pa-
trie, c'est de la défense spirituelle.

¦WETTER ,
Président de la Confédération.

Pour la fête nationale

EN PAYS VAUDOIS
Un charretier tué

près de _tfyon
(c) Vendredi matin, un attelage de
deux chevaux s'est emballé sur la
route de Prelex, près de Nyon. Le
charretier, Werner Kocher, 18 ans,
est tombé du char et a été tué sur le
coup.

A la gare d'Yverdon
(c) M. Lavanchy, chef de gare à Cos-
sonay, a été nommé adjoint au chef
de gare d'Yverdon.

EN PAYS VALAISAN
Une noyade à Martigny

(c.) Une jeune fille , Mlle Madeleine
Bessart, domiciliée chez ses parents
au Guerset, sur Martigny, avait dis-
paru de la maison mardi soir. Son
père la chercha toute la nuit et au
matin, il la trouva noyée dans la
Meunière qui longe le mont Mart i-
Çny-Charrat. La malheureuse avait
été entraînée pat- le courant , sur une
distance de 500 mètres et elle por-
tait au-dessus de l'œil une blessure
qu 'elle dut se fa i re  en tombant dans
I eau. Un médecin de Martigny a été
appelé à examiner le corps et il
conclut à un accident.

Tragique mort d'un Saviésan
(c) M. Varone, de Savièse, qui est
chargé de répartir entre les diffé-
rents secteurs, l'eau du grand bisse
de la région , a fait une chute mor-
telle aux Mayens de la Zour, situé
au-dessus de l'agglomération.

_L'extension du doryphore
(c.) Le doryphore qui se répand déjà
dans plusieurs communes du Valais ,
a fait son apparition à Revereulaz,
un hameau situé au-dessus de Vion-
naz , à 1200 mètres d'altitude.

Une disparition inquiétante
(c.) On est très inquiet à Martigny
de la disparition de Mme Troillet ,
qui tenait  une pension dans le cen-
tre de la ville et qui , depuis deux
jours, n'a pas reparu à son domicile.
Un chien policier a recherché sa
trace et l'on craint, à certains indi-
ces, qu'elle n'ait été victime d'un
accident.

Les sports de dimanche
Voici les manifestations sportives

qui sont prévues pour dimanche :
championnats régionaux d'athlétis-
me à Berne , Saint-Gall , Lugano et
Zurich; critérium cycliste pour ama-
teurs à Genève; champ ionnats neu-
châtelois et jurassiens d'athlétisme
lourd à Soleure.

Le convoi anglais
a été l'objet

d'une seconde attaque
des bombardiers

italiens

En Méditerranée

ROME, 25. — Le quartier général
des forces armées italiennes commu-
nique :

Le convoi de dix-huit vapeurs et
les nombreux bateaux d'escorte de la
marine de guerre britannique, qui se
risqua dans la Méditerranée ceatrale
et qui avait déjà été durement éprou-
vé par nos forces navales et aérien-
nes, a de nouveau été l'objet d'atta-
ques répétées vendredi par notre
aviation. Des bombardiers, des appa-
reils de combat et des avions-torpil-
leurs ont d'abord dispersé puis pour-
suivi jusqu'à Ja limite de leur rayon
d'action le reste des unités anglaises
qui espérait éviter l'attaque par leur
dispersion ou grâce aux mauvaises
conditions atmosphériques, vu que
leur propre flotte n'était plus à même
de leur assurer une protection effi-
cace.

Les bombardiers ont surpris et at-
teint un vapeur de 10,000 tonnes, et
l'ont coulé. Les avions-torpilleurs ont
atteint deux autres gros navires qui
ont coulé. Il s'agit d'un vapeur de
12,000 tonnes et d'un bateau-citerne
de 15,000 tonnes. Un croiseur qui ren-
trait à Gibraltar , a été torpillé par
nos appareils. Un autre bateau de
guerre de gros tonnage a été atteint
par des bombes de 500 kilos.

Des informations complémentaires
annoncent que le 23 jui llet, un porte-
avions fut endommagé par nos bom-
bardiers et que l'un des vapeurs at-
teints coula.

La version anglaise
LONDRES, 25 (Reuter). — Com-

muniqué de l'amirauté :
Des opérations navales ayant trait

à un passage de convoi à travers la
Méditerranée ont eu lieu. Au cours
de ces opérations, nos forces furent
soumises à une série d'attaques aé-
riennes violentes en plein jour du-
rant lesquelles un certain nombre d'a-
vions ennemis furent abattus et elles
furen t aussi l'objet d'attaques par les
canots torpilleurs pendant la nuit.
Jusqu'à maintenant on n'a reçu que
des rapports préliminaires, mais il a
été établi que seul un navire mar-
chand a été endommagé. Il put pour-
suivre son voyage avec le convoi par
ses propres moyens. Au cours des
opérations, le contre-torpilleur «Fear-
less> a été coulé. De plus amples dé-
tails seront annoncés lorsque des
rapports plus complets auront été re-,
çus.

Le récit terrifiant
d'an officier ukrainien

(Suite de la première page)

Son arrivée dans cette ville coïn-
cida avec l'offensive allemande et le
lendemain les gardiens ouvrirent
toutes les cellules et ordonnèrent aux
prisonniers de descendre dan s la tour
centrale. Lorsqu'ils furent réunis, le
chef du Guépéou ordonna aux pri-
sonniers ukrainiens de sortir des
ra n gs en annonçant qu'ils seraien t
libérés sur-le-champ, tandis que ceux
appartenant à d'autres nationalités
seraient déportés en Russie centraje»

Un grand nombre d'Ukrainiens se ,
séparèrent du groupe de prisonniers;
mais l'auteur d'e ce récit , pressentant
la suite des événements, préféra res-
ter dans le groupe. Bien lui en prit,
car les tchékistes, placés aux fenê-
tres, massacrèrent les Ukrainiens
sous le feu de leurs mitrailleuses
et à coups de grenades à main. Les
victimes, au nombre de 1500 environ ,
moururent aux cris de : « Vive l'U-
kraine ! » Craignant d'être reconnu,
l'auteur du récit se macula le visage
avec de la boue sanglante et se fit en-
fermer dans une autre aile de la
prison.

Deux jours plus tard, les bol-
cheviks s'enfuiaient,  abandonnant les
prisonniers enfermés dans leurs cel-
lules, non sans avoir tenté d'incen-
dier la prison.

C'EST LOGIQUE !...
Depuis qu'existe le «DIABLERETS »,
de nombreux apéritifs sont apparus
et ont disparu ! Le « DIABLERETS »
subsiste.

Nouvelles économiques el financières
BOURSE

{ C O U R S  OE CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 24 JuUlet 25 juillet

3 y .  % Ch. Preo-8ulsse 533.— 525.—
8 % Ch. Jougne-Eclép. 485.— 495.— à.
3 % Genevois ft Iota 121.— 121.50
5% Ville de Rio .... 103.— o 103.— o
5% Argentines céd... 41.25%d 41.50%
6% Hlspano bons .. 215.— 214.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-suisse.. 113.— 113.—
Sté gén. p. l'ind. élec. 165.— d 170.—
Sté fin. franco-suisse 48.— d 48.—
Am. europ. secur . ord. 24.75 24.50
Am. europ. secur. prlv . 350.— d 360.— o
Cle genev. Ind. d. gaz 300.— 302.—
Sté lyonn. eaux-éclair. — .— 125.— d
Aramayo 36.— 36.—
Mines de Bor — .— — .—
Chartered 9.50 9.50 d
Totis non estamp. .. 98.— 100.—
Parts Setlf 230.— d 230.— d
Flnano. des caoutch. 11.50 12. —
ElectrolUJE B 62.— d 63.—
Roui, billes B (SKF) 190.— 189.— d
Separator B 57.— 57.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 24 Juillet 25 JulUet

S % CFJP. dlff. 1903 100.50% 100.40%d
3 % OF.F 1938 97.-% 97.05%
4 y ,  Empr. féd. 1930 102.40% 102.30%
8 % Défense nat 1936 102.50% 102.60%
3#-4% Déf. nat. 1940 105.-% 104.90%d
8 % Jura-Slmpl. 1894 102.25% 102.30%
Z ,y, Goth 1895 Ire h. 102.25% 102.15%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 297.— 303.—
Union de banq. sulss 502.— 505.—
Crédit Suisse 480.— 485.—
Crédit foncier suisse 270.— d 272. —
Bque p. entrep. élect. 388.— 388.—
Motor Colombua .... 272.— 276.—
Sté sulsse-am. d'él. A 56.— 59.—
Alumln. Neuhausen .. 3105.— 3100.—
n - F  Bally S. A 875.— d 885.— d
Brown, Boverl et Co 238.— 242. —
Conserves Lenzbourg 1815.— d 1815.— d
Aciéries Fischer .... 940.— 950.— d
Lonza 745.— 750.—
Nestlé 860.— 850.—
Sulzer 1040.— 1043.—
Baltimore et Ohlo .. 18.— 18.—
Pennsylvanla 96.50 97.—
General electrlo .... 145.— 141.— d
Stand Oll Cy of N. J. 188.— 186.—
Int nick Co of Can. 123.— 122.—
Kermec Copper corp. 158.— 157.—
Montgom. Ward et Co 155.— d 160.— o
Hlsp. am de electric. 925.— 940.—
Italo-argent. de elect. 143.— 145.—
Royal Dutch 255.— 255.—
Allumettes suéd. B . .  11.28 11.50

BOURSE DE BALE
ACTIONS 24 JuUlet 25 JulUet

Banque commerc. Bftle 265.— d 268.— d
Sté de banque suisse 409.— 410.—
Sté suis, p l'ind éleo. 345.— 350.— d
Sté p. l'indust. chlm. 5750.— 5576.— d
Chimiques Sandoz .. 7150.— 7250.— o
Schappe de B&le .... 660.— 694.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 24 Juillet 25 JulUet

Bque cant. vaudoise 655.— 650.—
Crédit foncier vaudois 640.— 635.—

Câbles de Cossonay .. 1815.— d 1815.— d
Chaux et ciment S. r. 475.— d 475.— d
Sté Romande d'Elect. 3150.— d 3150.— d
La Suisse sté d'assur. 420. — 420.—
Canton Fribourg 1902 13.75 13.90
Comm. Fribourg 1887 89.— 89.—

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o s offre
ACTIONS 24 juillet 25 Juillet

Banque nationale .... 575.— d 600.— d
Crédit suisse 480.— d 476.— d
Crédit foncier neuchftt. 500.— d 500.— d
Sté de banque suisse 407.— d 407. — d
La Neuchfttelolse .... 410.— d 410.— d
Cable élect. Cortalllod2900. — d2900. — d
Ed. Dubied et Cle .... 430.— d 430.— d
Ciment Portland .... 825.— d 826. — d
Tramways Neuch. ord. 290.— d 310.— d

» » prlv. —.— — .—
Imm. Sandoz - Travers 100.— d 100.— d
Salle des concerts .... 250.— d 250.— d
Klaus 85.— d 85.— d
Etabilssem. Perrenoud 800.— d 300.— d
Zénith S. A. ordln 115.— o 118.- o

» > prlvll 120.— o 120. — o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt . 3 % 1902 101.- d 101.- d
Etat Neuchftt. 4 y ,  1930 102.60 d 103.— o
Etat Neuchftt. 4 % 1931 101.— d 101.— d
Etat Neuchftt. 4 % 1932 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchftt. 2 y,  1932 90.— d 90.— d
Etat Neuchftt. 4 % 1934 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchftt. 3 •/ 1938 96.— d 96.— d
Ville Neuchftt . 8 y .  1888 100.50 d 100.— d
Ville Neuchftt . 4 y. 1931 101.— d 101.- d
Ville Neuchftt . 4 % 1931 101.— d 101.— d
Ville Neuchftt. 3 V. 1982 100.— d 100.— d
VUle Neuchftt . 3 U 1937 99.— d 99. — d
Ville Neuchftt . 3 y .  1941 100.25 d 100.25 d
Chx-de-Fonds 4 % 1931 78.- d 78.50 d
Locle 3 M % 1903 66.— d 70.- d
Locle 4 % 1899 67.- d 70.- d
Locle 4 y .  1930 65— d 70.- d
Saint-Blalse 4 y .  % 1930 100.— d 100.— d
Crédit F. N. 3 W % 1938 100.- d 100.- d
Tram, de N. 4 y, % 1936 1Ô0.- d 100.- d
J. Klaus 4 % 1931 101.- O 101.- o
E. Perrenoud 4 % 1937 — .— — .—
Suchard 4 % 1930 100.50 d 100.50 d
Zénith 5% 1930 —.— — .—
Taux d'escompte Banque nationale x % %

Banque nationale suisse
Au 23 juillet 1941, l'enoalsse-or a di-

minué de 3 millions et s'élève a, 2 ,311,5
millions : les devises Indiquent k 1,265,3
mlUions un recul de 3,8 raillions. Les ef-
fets sur la Suisse subissent à 64,2 mil-
lions une augmentation de 3,3 millions,
tandis que let rescrlptlons restent in-
changées k 1,2 millions. Les effets de la
Caisse de prêts ont augmenté de 0,4 mil-
lion et s'Inscrivent k 17,5 mlUions.

Au cours de la Sme semaine de JuUlet,
la circulation des billets a diminué de
4,1 millions et s'élève ft 2,053,4 millions.
Les engagements ft vue se maintiennent
ft 1,591,3 millions, sans changement Im-
portant en comparaison de la semaine
précédente.

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

23 JuUlet 24 JulUet
AUled Chemical et Dye 163.50 161.50
American Can 88.50 88.625
American Smeltlng .. 44.625 45.—
American Tel. et Teleg. 155.625 154.125
American Tobacco «B» 72.50 71.—
Bethlehem Steel .... 77.378 76.625
Chrysler Corporation 56.125 55.875
Consolidated Edison . 19.25 19.—
Du Pont de Nemours 158.50 158.50
Electrlo Bond et Share 2.375 2.375
General Motors .... 38.375 38.—
International Nickel . 27.375 27.—
New York Central ... 13.378 13.25
United Alrcraft .... 41.875 42.625
United States Steel.. 58.50 58.75
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Demandez dans tous les Cafés et
Restaurants

UN QUART
ÏICHY - CÉLESTINS
Apéritif hygiénique, Digestif parfait ,
Régulateur de votre Nutrition, assurant
le bon fonctionnement de votre foie.

Exigez sur chaque bouteille la collerette tricolore
et le disque bleu VICHY-ETAT.

* Intempéries au Portugal. — Le nord
du Portugal est dévasté depuis Jeudi
après-midi par une violente tempête. Le
vent atteint une vitesse horaire de 139
km. Des dégâts Importants ont été cau-
sés dans différentes localités. Les liaisons
téléphoniques et télégraphiques sont in-
terrompues. Des routes et des lignes de
chemin de fer sont coupées par les arbres
tombés. De nombreux bateaux de pêche
Se trouvent en péril .

LONDRES, 25 (Reuter). - Le com-
muniqué du ministère de l'air dit ï

L'attaque sur les ports et les bases
navales ennemis s'est poursuivie la
nui t dernière de jeudi à vendredi,
lorsque des avions de la R. A. F. se
sont rendus en grand nombre au-
dessus de l'Allemagne du nord-ouest.
Le temps était beau et de grosses car-
gaisons de bombes furent lâchées sur
les objectifs navals de Kiel et d'Em-
den. De gros incendies furent provo-
qués et de gros dégâts causés en ces
deux endroits. Des formations plus
petites attaquèrent des objectifs à
Wilhelmshaven et dans les docks de
Rotterdam.

Cinq de nos avions sont manquants.
Des avions de chasse en patrouille
offensive ont attaqué de nouveau des
terrains d'aviation en France durant
la nuit.

Kiel et Emden
violemment bombardés

DERNIèRES DéPêCHES

î **«kta- L̂a_M____L_n___J
Apéritif fabriqué en Snisse

exclusivement avec des racines
de gentianes fraîches du Jura.

Les avoirs japonais
et chinois congelés

aux Etats-Unis

Dernière minute

NEW-YORK, 26 (Reuter). — M.
Roosevelt a « congelé » les avoirs ja-
ponais aux Etats-Unis. L'ordre en-
trera en vigueur à partir de l'ouver-
ture des affaires samedi. Les avoirs
chinois aux Etats-Unis sont égale-
ment congelés.
- L'ordre de M. Roosevelt concer-
nant la congélation des avoirs ja-
ponais empêche apparemment le dé-
part de tout navire japonai s des
Etats-Unis.

M. Eden annonce
aux Communes que

Londres a pris
également des mesures

pour faire face
à la menace

Les visées nipponnes
sur l'Indochine

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LONDRES, 25 (Reuter) . - A la
Chambre des communes, vendredi, M.
Eden, ministre des affaires étrangè-
res, a déclaré :

Le gouvernement Japonais a présenté
des demandes a Vichy pour l'occupation
de bases navales et aéronautiques en In-
dochine méridionale. Quoiqu'on soit tou-
jours sans nouvelles officielles de la con-
clusion d'un accord définitif entre les
gouvernements du Japon et de France
pour occuper d'autres bases par les forces
Japonaises, 11 est tout à fait évident que
ces deux événements sont Imminents. Que
cette nouvelle agression ait été prémédi-
tée par le Japon, cela était clair depuis
quelque temps. Il y a deux Jours, Je fai-
sais allusion à une foule d'accusations.
Selon ces allégations, il était dans les
intentions de la Grande-Bretagne d'atta-
quer l'Indochine. Ce genre de propagande
est le prélude coutumler de tout nouvel
acte de violence par l'Axe et ses associés.

Dans le cas présent, l'occupation des ba-
ses dans l'Indochine méridionale s'est fai-
te avec le consentement de Vichy et cela
n'obscurcit pas le fait que le Japon a at-
teint son but , en formulant des deman-
des et naturellement des menaces si l'on
ne se conforme pas à ses demandes. La
triste posture dans laquelle se trouve le
gouvernement de Vichy devant ces de-
mandes fournit un exemple des bienfaits
d'une collaboration avec l'Axe.

A la triste histoire d'humiliation à la-
quelle le gouvernement a soumis le peu-
ple français vient s'ajouter la nouvelle
indignité d'avoir accepté la soi-disant pro-
tection du Japon contre une menace qui,
tout le monde le sait, n'existe pas. Le
gouvernement britannique envisage cette
évolution comme constituant une mena-
ce potentielle contre ses territoires et ses
Intérêts en Extrême-Orient.

En prévision de ces événements, le gou-
vernement britannique a été en étroite
communication avec le gouvernement des
Etats-Unis et naturellement avec les gou-
vernements des Dominions.

En pays fribourgeois
Un Fribourgeois tué

par un bomba rdement
(c) Le religieux Théophane Jaquet,
originaire du canton de Fribourg, re-
ligieux trappiste dans un couvent du
nord de la France, s'était rendu à
Hazebrouck pour consulter son mé-
decin. En traversant la rue de la
ville, il fut tué par une bombe. Il
eut un bras arraché et une perfo-
ration des intestins. Il est dédédé
peu après dans un hôpital.

Ses obsèques ont eu lieu à Monts-
des-Cats, d'ans le nord de la France.

Du minerai
(c) On a transporté de Montbovon,
hier, en gare de Fribourg, environ
deux mille kilos de minerai décou-
vert dans les environs du village. Cet
amalgame paraît assez pur. Il est
entouré de molasse et de terre glaise.
Tout le chargement est parti pour Zu-
rich, où se feront les analyses.

LA BRÉVINE
Un incendie à Cervelet

(c) Vendredi, vers 15 heures, un in-
cendie a détruit un hangar à Cerve-
let. Ce sinistre qui aurait pu prendre
de graves proportions a été circons-
cri t grâce à l'arrivée rapide des pom-
piers ; on aurait pu sans cela avoir à
déplorer la perte de deux fermes
avec tout le matériel agricole et la
récolte de foin qui est presque ter-
minée.

Les dégâts sont assez importants.

AUX MONTAGNES
¦̂¦¦ ¦̂¦ .̂..... .̂.... ______________ B__^H^^__________H« I

| RÉGION DES LACS |
BIENNE

Vers un emprunt communal
(c) Dans sa séance du 26 juin der-
nier, Le Conseil de ville a accepté
les projet s de constructions d'abris
anti-aériens et leur financement
éventuel par le truchement d'un em-
prunt. Avec d'autres travaux qui de-
vront être mis en chantier prochai-
nement, les besoins de la commune
pour ces dépenses extraordinaires
s'élèvent à 2,3 millions de francs, soit
un million pour les abris et travaux
de protection antiaérienne ; 237,000
francs pour l'agrandissement de la
centrale électrique dans les gorges
du Taubenloch ; 173,000 fr. pour l'a-
chèvement de la rue Heilmann ; 492
mille francs pour une annexe au
gymnase ; 91,000 fr. pour la correc-
tion de la rue de Morat, 100,000 fr.
pour des drainages et des canalisa-
tions dans les quartiers de Mâche et
de Madretsch et, enfin, 30,000 fr.
pour la reconstruction du pont sur
la Suze, à la rue du Débarcadère.
Ces cinq derniers projets font partie
du plan réduit pour la création d'oc-
casions de travail.

Les sommes prévues et les travaux
envisagés peuvent, eu égard aux cir-
constances, être modifiés si des tra-
vaux plus urgents s'imposent entre
temps. Par exemple, si le manque de
logements continue à se faire sentir*
nos édiles devront parer à la chose
d'une manière ou d'une autre.

Malgré les grosses difficultés de
ces dernières années, grâce à une
gestion extrêmement prudente, notre
commune a pu se tirer d'affaire sans
émettre d'emprunt. La sécurité publi-
que passant avant les possibilités fi-
nancières et la construction d'abris
étant rendue obligatoire par un ar-
rêté fédéral , il devient nécessaire d'a-
voir recours à l'emprunt, ce qui per-
mettra aussi le financement d'autres
travaux si leur exécution venait à
s'imposer par suite de chômage. Le
taux de l'impôt, déjà fort élevé à
Bienne, ne permet pas en effet d'en-
visager d'autres moyens.

La direction des finances propose
aux autorités municipales et aux élec-
teurs l'émission d'un emprunt de
deux millions de francs. Le quart
environ de cette somme devrait être
obtenu sous forme d'une ouverture
de crédit en banque, afin d'obtenir
à chaque moment les moyens liqui-
des pour des remboursements.

Vacances horlogères
(c) Par suite de la convention datant
de 1929, nos horlogers ont droit cha-
que année à une semaine de vacan-
ces. Cette année, celles-ci débutent

jivec la 
^
semaine qui sjouvre^ouhai-

Tô'ris à'tous nos horlogePs*de belles et
bonnes vacances et espérons que le
beau temps sera de la partie 1

Vola de bicyclette s
(c) Il ne se passe guère de jours que
notre police ne soit saisie de vols de
bicyclettes. Aussi, est-il recommandé
aux nombreux cyclistes de cadenas-
ser leurs machines et de les mettre
en Heu sûr.

Chronique régionale

CORCELLES.
CORMONDRECHE

£<a doyenne
(Sp.) La « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » a publié, il y a quelques jours,
une petite note, agréable _.à toute no-
tre population , pour annoncer que
la doyenne de la commune, Mlle
Louise Bourquin, était entrée,- en
pleine santé, dans sa 94me année.

Or, pour être exact, il faut dire
que si Mlle Bourquin est bien la
doyenne des habitants de Corcelles-
Cormondrêche — où elle a passé
toute sa vie — il habite depuis quel-
ques mois, dans une pension-famille
de Corcelles, Mlle Louise Perre-
noud , qui fut longtemps couturière
au Locle et qui entrera dans sa
97me année le 22 octobre prochain.

COLOMBIER

Encore un vol
Mardi , un inconnu s'est introduit

dans la chambre d'une sommelière
de l'hôtel de la Couronne et s'est
emparé d'une somme de 40 francs.

VIGNOBLE |

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Au camp des Rais se s
(c) Comme de coutume, pendant la
période des vacances scolaires d'été,
l'Armée du Salut a organisé cette an-
née un camp en plein air dans l'en-
droit charmant des Baisses. Ce camp
qui eut lieu du 14 au 23 juillet était
destiné aux enfants âgés de 4 à 14
ans, sans distinction de confession.
Malgré les difficultés nombreuses
auxquelles se sont heurtés les orga-
nisateurs, — difficultés dues surtout
au rationnement alimentaire, — on
peut dire que les quelques jours pas-
sés à l'orée de la forêt, furent un
succès véritable.

Succès de plus d'un point
de vue puisque les petits campeurs
purent s'ébattre joyeusement au so-
leil et à l'air et se divertir à des jeux
et concours et qu'il fut possible de
leur distribuer des repas abondants,
sains et variés, ceci grâce en grande
partie, il y a lieu de le souligner, à
la générosité de la population qui sut
prouver d'une manière tangible l'in-
térêt qu'elle porte à l'Armée du Salut
et à son initiative.

Ecole de mécanique
et d'électricité

Réunion du corps enseignant
et des élèves,

samedi à 10 heures, à l'école
LA DIRECTION.

TERRASSE de la BRASSERIE MULLER
Samedi et dlmanche soirs

Concert *" SagaT»
Ce soir à la ROTONDE

Grande soirée d'été
organisée par Red-Fish

SURPRISE
Prolongation d'ouverture autorisée

LA VIE NATIONALE

BERNE, 25. — L'office de guerre
pour l'industrie et le travail a pris
une ordonnance sur l'approvisionne-
ment du pays en métaux, selon la-
quelle le commerce et l'emploi du
plomb brut, de première et de deu-
xième fusion, doux et antimonial ;
des plombs ouvrés (laminés, tuyaux,
siphons, fils, etc.), sous toutes les
formes, de tous les genres et quali-
tés ; de l'antimoine sous toutes ses

- formes, du cadmium, sous toutes ses
formes ; du bismuth, sous toutes ses
formes ; du cobalt, sous toutes ses
formes ; du mercure, ainsi que tous
les alliages de ces métaux, avec et y
compris les soudures sont soumis à
une autorisation.

Cette ordonnance entre immédia-
tement en vigueur.

. Vente de divers métaux
soumis à une autorisation

L'Union suisse des caisses de crédit mu-
tuel (système Raiffeisen) à Salnt-GaU
vient de publier son 38me rapport annuel
qui donne à nouveau des renseignements
étendus sur l'activité et le développement
de ces coopératives rurales d'épargne et
de crédit.

En dépit de tous les événements qui se
sont déroulés et de leurs répercussions
défavorables sur la vie économique de no-
tre pays, les organisations Raiffeisen
suisses ont pu, l'année dernière, non seu-
lement maintenir les positions précédem-
ment acquises, mais réaliser encore de
nouveaux progrès. A fin 1940, l'Union
groupait 672 Caisses Raiffeisen dissémi-
nées sur tout le territoire de la Confédé-
ration. Cinq nouvelles Caisses se sont en-
core constituées durant l'année. L'effectif
des sociétaires est en augmentation de
885 unités et atteint 63,524. Le nombre
des déposants d'épargne a également aug-
menté de 7837 et s'élève à 225,191.

Par suite de l'augmentation des
dépôts du public en caisse d'é-
pargne et contre obligations, la somme
des bilans de l'ensemble des Caisses a
passé de 434,9 millions à 450,1 millions de
francs, ce qui représente une augmenta-
tion de 3,5 % égale à celle de l'année pré-
cédente. Les nouveaux fonds ont été af-
fectés principalement à des prêts hypo-
thécaires dont le montant global atteint
maintenant 272 millions soit 62 % du bi-
lan. Les réserves de disponibilités ont été
également renforcées et les Caisses dispo-
sent actuellement d'une large liquidité,
la plus Importante qui ait été enregis-
trée Jusqu'ici. Après paiement aux parts
sociales d'un Intérêt moyen de 4,6 %,
l'excédent net de l'exercice a été de 1,15
million de francs (1,3 million l'année pré-
cédente).

Ce bénéfice a été entièrement versé aux
réserves qui atteignent ainsi 17,4 millions
de francs. Les frais d'administration se
montent à 817,850 fr. et l'ensemble des
frais généraux , y compris 1,8 million de
francs d'impôts, forme le 0,40 % de la
somme des bilans.

* ' *
Dans le canton de Neuchâtel, 16 Cais-

ses Raiffeisen sont déjà en activité. Les
agriculteurs de la Montagne, du Val-de-
Ruz et du Val-de-Travers ont Introduit
avec succès ce système d'aide mutuelle
dans le domaine de l'épargne et de cré-
dit. Une fondation a pu se réaliser der-
nièrement aussi à Bevaix, dans le vigno-
ble neuchâtelois. Le nombre des adhérents
au mouvement est de 600. Les Caisses
travaillent avec des dépôts confiés se mon-
tant à 1,7 million de francs. En 1940, leur
chiffre d'affaires se montait à 3,4 millions
de francs. M. Urfer , vétérinaire k Fontai-
nemelon, est président de la Fédération
cantonale. .

Les organisations Raiffeisen
suisses en 1940

BERNE, 25. — L'office de guerre
pour l'industrie et le travail a pris
une nouvelle ordonnance sur la li-
vraison et l'acquisition de bandages
en caoutchouc et de chambres à air
selon laquelle à partir du 25 juillet
1941, les bandages en caoutchouc, les
chambres à air et les bandages appe-
lés « collés > (boyaux) ne peuvent
être ni livrés au consommateur ni
acquis par lui, si ce n'est en vertu
d'un permis, même s'ils sont montés
sur des cycles, remorques ou roues
détachées sortan t de fabrication.

Cette ordonnance entre immédiate-
ment en vigueur.

Précisions sur la quantité
de coke allouée pour

l'eau chaude
BERNE, 25. — L'Office de guerre

pour l'industrie et le travail a annon-
cé qu'il serait attribué, pour la pré-
paration d'eau chaude courante
chauffée au moyen de combustibles
solides, une quantité de 65 kg. de coke
par personne et par mois. Il s'agit

c d'une erreur que le dit office tient à
rectifier officieflémeht : l'attribution
de 65 kg. de coke s'entend par per-
sonne et par année et non par mois.

L'interdiction de vendre
les pneus de bicyclettes

GENÈVE, 25. — Comme prévu, le
trafi c général sur la ligne Genève-
Bellegarde qui emprunte à Pougny
le territoire français occupé, a été
repris aujourd'hui. La visite douaniè-
re des voyageurs s'effectue à Pou-
gny. Le contrôle des marchandises
par contre est assuré dorénavant par
la gare de la Plaine, les installa-
tions de la gare de Pougny ne se
prêtant pas à ce contrôle. La station
d'e la Plaine fera fonction de gare
internationale avec service de douane
suisse et allemand.

Il y a lieu de faire remarquer que
les voyageurs, de même que les mar-
chandises venant de France, ne se-
ront pas touchés par ce contrôle.

L'entrée des voyageurs en Suisse
se fera aussi bien par la ligne Belle-
garde-Genève, gare de Cornavin que
par les lignes Annecy-Genève, gare
des Eaux-Vives ou Annecy-Annemas-
se-Bouveret.

Les voies de communication
entre Genève et la France

SARGANS, 25. - De petits éboule-
ments sont toujours signalés au Gspal-
tenberg. Le danger de gros éboulis
est toutefois conjuré. Les habitants
ont cependant été invités à ne pas
rentrer chez eux dans la nuit de jeu-
di à vendredi. D'autres glissements
sont attendus. On étudie la question
de savoir s'il ne conviendrait pas de
faire sauter une certaine partie du

--terrain,menacé. . .i -•: ,.*i*!6a. .- : s .<-,

Le temps d'aujourd'hui
ZURICH, 25. — L'office central mé-

téorologique communique les prévi-
sions suivantes valables pour le 26
juillet, à l'intention des agriculteurs:

Augmentation dé la nébulosité, sa-
medi après-midi, et le soir orages lo-
caux, plus particulièrement dans l'ou-
est du pays, le Jura et les Préalpes.

Les éboulements
dans la région de Sargans



AU JOUR LE JOUR

Encore et toujours
ta jeunesse neuchâteloise

au camp de Bussigny
Nous annoncions récemment

'qu'une journée neuchâteloise aurait
lieu vendredi au camp de Bussigny
où des jeunes gens rivalisent d' ar-
deur pour le creusage du premier
tronçon symbolique du canal du
Rhône au Rhin.

Hier matin, effectivement , une
équipe de jeunes Neuchâtelois, sous
la conduite d' un étudiant, M. André
Jacop in, partait à l'aube, po ur Bus-
signy, à bicyclette et fanions en
tête. Toute la journée, ils manièrent
la pelle et la p ioche avec leurs ca-
marades vaudois qui semblent leur
avoir fai t  fê te , du moins si l'on en
juge par l 'intéressant reportage ra-
diophonique qui f u t  diffusé hier
soir. L'équipe ayant accompli — au
delà — les vingt-quatre heures de
travail réglementaire, sera de retour
aujourd'hui dans la soirée.

Et voici que, lundi, d' autres jeu-
nes gens s'apprêtent à partir. Cette
équipe-là dont l'initiateur est un
gymnasien, M. Jacques Berthoud ,
arrivera à 19 h. à Bussigny, à bicy-
clette aussi et drapeau neuchâtelois
également bien en vue. C'est trois
jours durant, jusqu 'à la f in  du camp
prévue pour le 31 juillet , qu'elle tra-
vaillera avec ardeur à la grande
œuvre d' intérêt national.

A l'une comme à l'autre de ces
équipes, nos plus vives félicitations !

m m
Notre confrère local a L 'Exp ress »,

dans un de ses derniers numéros, où
il voulait bien apprécier notre ma-
nière de voir, nous apportait égale-
ment un intéressant écho de la fa-
veur grandissante de l 'idée Rhône-
Rhin dans tous les milieux de la jeu-
nesse neuchâteloise. Les Jeunes ra-
dicaux et l'Union commerciale, nous
a-t-il dit, ont uni leurs e f for t s  pour
l'examen de la question. Ne pou-
vant envisager, pour des raisons f i -
nancières, un déplacement de leurs
membres à Bussigny, ils se sont de-
mandés s'il ne serait pas utile de
prévoir certains travaux dans la ré-
gion neuchâteloise même. Il s'avère,
en particulier, que le lit de la Thielle
devra être modifié. Les études con-
cernant ce secteur n'ont pu être fai-
tes cependant jusqu 'ici avec toute la
précision désirable et il a fallu re-
mettre à l'année prochaine la réali-
sation d'un « camp de la Thielle ».
'Jeunes radicaux et Union commer-
ciale vont cependant dresser leurs
plans à cet e f f e t  et, nous dit notre
confrère , ces deux sociétés accepte-
ront avec plaisir toutes les collabo-
rations qui s'offriront .

* *
Ainsi donc, c'est dans les cercles

tes plus divers de la je unesse que
l'on manifeste un désir ardent de
voir réaliser l'œuvre vitale pour la
Suisse du transhelvétique. L'intéres-
sant bulletin que publient, chaque
jo ur dans la presse vaudo ise, les ini-
tiateurs du camp de Bussigny sur
la marche de celui-ci, signalaient
qu'il avait reçu la visite, entre au-
tres, des principaux dirigeants syn-
dicalistes vaudois qui s'intéressèrent
beaucoup à la vie du camp.

Il y a ici, à notre sens, une leçon
à dégager. Autour d'une grande
ceuvre à accomplir, voici que les éti-
quettes politi ques s'estompent. Il
n'existe p lus que la saine émulation
des bonnes volontés pour tâcher de la
servir. Et la jeunesse nous montre
l'exemple. Alors que les débats sur
les idéologies ne peuvent qu'engen-
drer d' interminables disputes, une
action prat ique et bien guidée, tout
entière tournée vers la cause du
pays, amène l'union des esprits les
plus différents.  C'est sur un pareil
terrain qu'il convient donc de tra-
vailler si Pon veut réaliser vraiment
cette communauté nationale dont le
€50me anniversaire de la Confédéra-
tion nous rappelle la signification.

R. Br.
B55««0SSSS5iiS*5ÎZ0SSSSS5S!««SS5S5i5SiiSSiS__$S5SÎ

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

22. Yvette-Madeleine, k Arnold-Alfred
Ducommun et à Elvire-Agathe née Rey-
mondaz, à Peseux.

22. Christiane, k Roger-Charles Lugin-
buhl et à Marthe-Elisabeth née Lemrich,
à Boudevilliers.

22. André-Albert, à Albert Gerber et à
Meta-Ellsabeth née Fritschi, k Molondln
sur Yverdon.
, _ 23. Josiane-Arlette, k Claude-Michel
Glardon et à Ruth-Alice née Streit, à
Neuchâtel.

23. Denis-Freddy, k Alfred-Emile Mo-
nard et à Marcelle-Georgette née Hamel,
à Noiraigue.

24. Sylvla, à Marcel-Ernest Huguenln-
Vlrchaux et à Anna-Ellse née Hirschi, k
Neuchâtel.

24. Fredy-Lucien, à Fernand-Edouard
Brand et k Madelaine-Anna née Monnier,
a Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
23. Edmond-Edouard Chuard et Romll-

Ûa-Ida-Luiglna Stoppa, à Neuchâtel et au
Locle.

24. Jean-Albert Morel et Elisabeth-Mar-
guerite Berthoud. les deux à Aubonne.

24. Roger-Eugène Maeder et Argentlna-
Maria Parnigonl , les deux â Neuchâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ
25. Willy-Edouard Vuilleumier et Dora-

ftosa Chevré, k Neuchâtel et Berne.
DÉCÈS

22. Louis-Henri Bonny, né en 1879, fils
d'Emile et de Marie C'orboud , à Peseux.

24. Henri Borsay, né en 1881, époux de
Louise-Cécile Beyeler-Cornaz, à Neuchâ-
tel.

24. Emma-Ellse Grenier-Reymond, née
en 1859, veuve d'Emile-Henri-Paul, k Neu-
châtel.

Monsieur et Madame
André BREGUET ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils

Philippe-A ndré
Boudry. la « Rocaille »,

le 25 Juillet 1941.

L identification du cadavre retrouvé
par les sauveteurs jeudi soir

APRÈS LA CATASTROPHE DU GLACIER DU RHONE

Il s'agit du jeune Willy Montandon, de Neuchâtel
Vendredi maton, M. Roulet, direc-

teur de l'Ecole de mécanique de
Neuchâtel, qui avait passé la nuit à
Brigue où il avait rendu visite aux
rescapés de la catastrophe du glacier
du Rhône, est remonté à Gletsch
pour identifier le cadavre retrouvé
jeudi soir à 20 h. 30 par la colonne
de secours dirigée par M. Seiler, di-
recteur de l'hôtel de Gletsch, dont
le dévouement mérite d'être relevé.
Il s'agit du jeune Willy Montandon ,
d'e Neuchâtel.

Le corps du malheureux étudiant
est arrivé cette nuit à Neuchâtel.
tes recherches interrompues

pour quelques jours
Les recherches, qui avaient repris

hier matin dès l'aube, ont dû à nou-
veau être interrompues en raison
des nouvelles avalanches qui ne ces-
sent de dévaler le glacier. D'autre
part, le chien d'avalanche s'obstine
à rester à l'endroit où fut découvert
le corps de M. Willy Montandon et il
faudra attendre deux ou trois jours
jusqu'à ce que la bête ait perdu cette
piste. Les recherches seront alors re-
prises.

L'état des blessés
Nous avons téléphoné hier soir à

l'hôpital de Brigue où sont encore
hospitalisés quatre élèves. L'état de
santé des victimes continue de s'amé-
liorer.

Le jeune Mayor sera radiographié
aujourd'hui; jusque là on ne peut se
prononcer, mais son état reste sta-
tionnaire.
Encore un récit de l'accident

Hier après-midi, nous avons pu
nous entretenir un instant avec un
élève de l'Ecole de mécanique, qui
fut un des témoins de la catastrophe.

Après être arrivés à Gletsch , nous
a déclaré en substance ce jeune étu-
diant, les participants à la course
scolaire — une quarantaine en-
viron — décidèren t de se rendre
au pied du glacier du Rhône qui se
trouve à trois quarts d'heure de mar-
che de l'hôtel.

Arrivés au pied du glacier, dans
des éboulis, une quinzaine d'élèves
se mirent alors à gravir ceux-ci,
ayant dépassé Pécriteau indiquant le
danger d'avalanche. Un professeur,
M. Rosselet , siffl a alors les jeunes

Deux vues saisissantes prises avant et après la catastrophe

Cette photographie a été prise quelques secondes avant l'accident. On distingue nettement les élèves qui se
sont aventurés sur la partie inférieure du glacier.

Cette photographie a été laite Jeudi matin. Voici un groupe de sauveteurs au pied de l'avalanche de glace
qui a recouvert les malheureux étudiants neuchâtelois.

gens et leur fit des signes pour qu'ils
reviennent sur leurs pas. Au coup de
sifflet , tous s'arrêtèrent un instant ,
puis reprirent leur marche sur le
glacier. Un élève donna ensuite
un second coup de sifflet très stri-
dent et, derechef , les étudiants qui
s'étaient aventurés sur le glacier s'ar-
rêtèrent.

C'est alors que se produisit la ca-
tastrophe. Avec un fracas formida-
ble, l'avalanche de glace descendi t le
glacier, emportant tout sur son pas-
sage. Quelques jeunes gens eurent
néanmoins le temps de se mettre à
Vabri soit derrière un rocher, soit
derrière de gros blocs de glace, et
c'est ainsi qu 'ils purent échapper à
une mort certaine. Malheureusement,
ceux qui s'étaient trop aventurés ne
purent se mettre en lieu sûr et leurs
corps furent bientôt recouvert d'une
énorme masse de glace qu'on évalue
à près de deux mille mètres cubes.

Les secours s'organisèrent aussitôt
et l'alarm e fut donnée à la station de
Gletsch d'où des soldats vinrent im-
médiatement prêter leur concours.
Ce fut ensuite les longues et tragiques
recherches...

LA VILLE "1
Un Neuchâtelois se noie

dans le canal de la Thielle
Vendredi après-midi , MM. Angelo

Chesi et Isidore Chesi, couteliers à
Neuchâtel , se baignaient dans le ca-
nal de la Thielle, près du pont de la
« Directe », en face de la « Maison
rouge ». Vers 17 h. 30, les deux frères
décidèrent de traverser le canal à la
nage. Pris d'un malaise subit, M. An-
gelo Chesi coula à pic et ne reparut
plus.

Des secours furent immédiatement
organisés et des membres de la So-
ciété de sauvetage du Bas-Lac retrou-
vèrent le corps à 19 h. 30.

Malgré l'intervention d'un médecin
et de l'appareil « Pulmotor » de la
police locale de Neuchâtel, M. Chesi,
qui avait été transporté à la « Maison
rouge », ne put être ramené à la vie.

La victime était âgée de 30 ans.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

24 JuUlet
Température : Moyenne 23.1 ; Min. 15.7 ;

Max. 28.6.
Baromètre : Moyenne 721.2 .
Vent dominant : Direction : variable ;

force : faible .
Etat du ciel : variable ; nuageux avec bel-

le éelaircie au milieu de la Journée.

Niveau du lac du 24 Juillet, k 7 ix. : 429.95
Niveau du lac du 26 Juillet , 7 h. : 429.92

Température de l'eau: 26 Juillet, 22°

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

20F Vu l'abondance des matières,
une partie de la « Chronique régio-
nale » se trouve en septième page.

Dors en paix, cher petit.
Madame et Monsieur William Ros-

sel et leurs enfants : Claudine, Yo-
lande, Jean-Pierre, François et Claire-
Lise ;

Mademoiselle Marguerite Hânny, à
Lausanne ;

Madame et Monsieur Willy Matzin-
ger, à Zurich ;

Mademoiselle Marthe Hânny, à
Acquarossa (Tessin) ;

Mademoiselle Elise Hânny, à Zu-
rich ;

Monsieur Ernest Hânny, à Zurich;
Madame et Monsieur Alphonse Bé-

guin, leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire

part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
cher fils, frère, neveu et cousin.

Monsieur Frédéric ROSSEL
enlevé à leur tendre affection , dans
un terrible accident de montagne,
dans sa 19me année.

Saint-Biaise, le 23 juillet 1941.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le Jour ni l'heure où le Seigneur
viendra.

L'enterrement aura lieu à Saint-
Biaise samedi 26 juillet, à 13 h. 30.
Culte pour la famille à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

ĝ -̂< Incinérations!
Mp £̂ Corbillard* I

Rue des Poteaux I

Maison Gilbert jam I

Le comité du Club mixte d'accor-
déons « Hercule » a le triste devoir
de faire part à ses membres actifs,
passifs et honoraires du décès de

Monsieur Willy MONTANDON
regretté membre actif de la société.

L'enterrement aura lieu à 17 h.
Rendez-vous des membres à 16 h.

45 devant le domicile mortuaire.

Son soleil s'est couché avant
la fin du Jour.

Madame et Monsieur J. Montan-
don-Laubscher et leur fiUe Nelly, à
Neuchâtel ;

Madame veuve A. Montandon et
famille, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur E. Laubseher-
Gutknecht et famille, à Luscherz
(Berne) ;

Madame veuve Oppliger et ses en-
fants, à Corcelles,

ainsi que les familles Montandon,
Borel , Ortleib, Cordey, à Neuchâtel ,

ont la profonde douleur d'annon-
cer à leurs parents , amis et connais-
sances la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur cher fil s, frère, petit-fils,
neveu et cousin,

Monsieur Willy MONTANDON
enlevé à leur- ten dre affection dans
un terrible accident de montagne,
dans sa 19me année.

Vauseyon 9, le 25 juillet 1941.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le Jour ni l'heure où le Seigneur
viendra.

Il est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu samedi
26 juillet, à 17 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité du Chœur mixte na-
tional de Corcelles-Cormondrêche a
le pénible de-voir de faire part à
ses membres du décès de leur cher
ami,

Monsieur Arthur VUILLE
membre actif.

Le comité de la Section des Sa-
maritains de Corcelles-Cormondrêche
et Peseux a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès
de leur cher collègue et ami,

Monsieur Arthur VUILLE
membre actif , décédé à la suite d'un
tragique accident.

L'ensevelissement aura lieu le 26
j'uillet, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Rue de la
Gare 4, Peseux.

Son soleil s'est couché avant
la fin du Jour.

Madame et Monsieur Arthur Vuille-
Reinhardt ;

Mademoiselle Mady Vuille et son
fiancé, Monsieur Jean Rosselet ;

Mademoiselle Claudine Vuille ;
Madame veuve Reinhardt ;
Monsieur et Madame Rosselet et

leur fils.
ainsi que les familles Vuille, Rein-

hardt , Perrenoud', Matthey, Pensey-
res, Sandoz, Vuillemin-Keller, Blanck
et familles alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur bien-aimé fils,
frère, petit-fils, neveu, cousin et ami,

Monsieur Arthur VUILLE
que Dieu a repris à Lui dans un tra-
gique accident de montagne, le 23
juillet, à l'âge de 19 ans.

Peseux, rue de la Gare 4.
Jésus dit : Dieu a tant aimé le

monde qu'il a donné son fils unique
afin que quiconque croit en lui ne
périsse point, mais qu'il ait la vie
éternelle. Jean in, 16.

Même quand Je marcherai dans
la vallée de l'ombre de la mort, Je
ne crains aucun mal, car tu es
avec mol. Ps. XXIII , 4.

L'ensevelissement aura lieu le 26
juillet, à 14 heures. Culte au domi-
cile mortuaire à 13 h. 45.

La Commission, la direction, le
personne l enseignant et les élèves de
l'Ecole de mécanique et d 'électricité
de Neuchâtel, ont la grande douleur
de faire part du décès de

Frédéric ROSSEL
Arthur VUILLE

Willy MONTANDON
élèves de l'Ecole, décédés tragique-
ment dans un accident à Gletsch.

Neuchâtel, le 25 juillet 1941.

/ ÎMSRATIONS \̂
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Monsieur et Madame Pierre Aubert
et leurs enfants : Jacques, Jean-Paul
et Jeanne-Marie ;

Monsieur Jean-Léon Grenier ;
Madame John Reymond et fa-

mille ;
les enfants et petits-enfants de

Monsieur Adrien Nicole,
ont la douleur d'annoncer la mort

de
Madame

veuve Henri GRENIER
née REYMOND

leur bien chère mère, grand'mère,
belle-sœur et tante , que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 83me année.

Matth. V, 9.

Domicile mortuaire : Beaux-Arts 6,
Neuchâtel .

Le culte aura lieu samedï 26 juil-
let au crématoire de Neuchâtel, à
15 h. 15.
Selon le désir de la défunte, la famille

ne portera pas le deuU

La fabri que d'encres Richard , à
Neuchâtel, a la douleur de faire part
du décès de son fidèle employé,

Monsieur Henri BORSAY
décédé le 24 juillet 1941, après une
longue maladie.

Elle gardera de lui le meilleur des
souvenirs.

Dieu est amour.
Madame Henri Borsay-Cornaz, à

Neuchâtel, et ses enfants :
Mademoiselle Hélène Borsay ;
Madame et Monsieur G. Cachelin-

Borsay et leur fillette ;
Monsieur et Madame H. Borsay-

Affolter et leurs enfants ;
Monsieur Charles Borsay ;
Mademoiselle Marcelle Beyeler ;
Monsieur et Madame A. Juan et

leurs enfants, à Saint-Biaise,
ainsi que toutes les familles pa-

rentes et alliées, ont le grand cha-
grin d'annoncer à leurs amis et con-
naissances la mort de

Monsieur Henri BORSAY
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père et parent , enlevé à leur
tendre affection, dans sa 61me année,
après une longue maladie.

Neuchâtel, le 24 juillet 1941.
(Sablons 3)

Venez à mol, vous qui êtes fati-
gués et chargés et Je vous donnerai
le repos.

L'ensevelissement aura lieu samedi
26 juillet , à 13 heures.

Selon le désir du défunt, la famille
ne portera pas le deuil.

On ne touchera pas.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le comité du Cercle Saint-Joseph

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Angelo CHESI
membre dévoué du comité.

t
Le comité de la Société italienne

de secours mutuels a le pénible de-
voir de faire part à ses membres du
décès subit de

Monsieur Angelo CHESI
membre du comité.

t
Monsieur et Madame Marius Chesi-

Albertini et leurs enfants : Emilie,
Marie et Isidore, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean Chesi et
leu r fille, à Neuchâtel ;

Madame veuve L. Chesi , au Locle ;
Madame et Monsieur Matthys-Chesi,

au Locle,
ainsi que les familles Chesi-Alber-

tini, en Italie, ont la grande douleur
de faire part de la mort subite de
leur cher fils, frère, neveu et cousin,

Monsieur Angelo CHESI
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de
30 ans, muni des Saints Sacrements
de l'Eglise.

L'office de Requiem aura lieu lundi
à 7 heures.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dimanche, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Temple-Neuf 18.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

IMPRIMERI E CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A,

La compagnie des transports du
Val-de-Buz a acheté une voiture à
la compagnie des tramways de Neu-
châtel. Il s'agit d'une des voitures
qui assuraient le service de la li-
gne 2, avant l'entrée en service des
trolleybus.

Complètement revisée et remise à
neuf , cette voiture d'une force de
100 chevaux et pesant 11,500 kg. était
amenée hier au Val-de-Ruz par la
voie ferrée jusqu'à Valangin , puis de
là à Dombresson par la route qui lon-
ge le Seyon. Ce ne fut pas une petite
affaire de mettre le lourd véhicule
sur un chariot et d'en assurer le
transport.

On a pu voir ce spectacle unique
d'une voiture de tramway remorquée
par camion continuant sa route à
Valangin pour traverser le Val-de-
Ruz et rejoindre Dombresson et la
voie ferrée VMliers-les Hauts-Gene-
veys où, dans quelques jours, elle
entrera en service.
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Un t ransport  original


